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Le réseau d'égouts gravitaire 
de faible diamètre 

4.0 
HISTORIQUE 

À la des années 1950, de graves problèmes de salubrité dus à des installations 

septiques déficientes sont survenus dans les banlieues rurales de la ville de Adelaïde en 

Australie. La situation ne permettant pas de reconstruire des installations individuelles, 

l'implantaîion d'un réseau d'égouts conventionnel avec traitement communautaire fut 
envisagée. Le coat de ce réseau s'avéra prohibitif en raison de la faible densité de 

population. On adopta alors une solution innovatrice consistant à mettre en place des 

conduites gravitaires de petit diamètre collectant l'effluent de chacune des fosses septiques 

individuelles. Outre les conduites de faible diamètre (100 mm minimum), ce réseau était 

caractérisé par des pentes plus faibles que celies d'un réseau d'égouts conventionnel, par des 

alignements courbes dans les plans vertical et horizontal et par l'utilisation de bouches de 

nettoyage au lieu de regards. Des économies substantielles furent ainsi réalisées. 

Le premier réseau d'égouts. gravitaire de faible diamètre avec fosses septiques 

individuelles (RGF) fut donc construit en 1960. En 1982, on en dénombrait plus de 60 en 

Australie, totalisant 800 kilomètres de conduites et 26 000 entrées de service. 

C'est au milieu des années 1970 que les réseaux d'égouts gravitaire de faible diamètre 

(RGl?) firent leur apparition aux États-unis pour la même raison qu'en Australie, à savoir 

des coOts prohibitfi de collecte dus à une faible densité de population. Pour favoriser 

l'introduction de cette technologie, une aide financière spéciale fut accordée aux rnunicipalit6s 

par l'Agence américaine de protection de l'environnement (EPA). Plusieurs projets furent 

ainsi réalisés selon le modèle australien. 



Dans le but de diminuer davantage les coûts, on poussa plus loin l'innovation en 
mettant en place des réseaux avec des tronçons de conduites à pente nulle, à pente inverse 
(contrepente) et .avec des diamètres allant jusqu'à 50 millimètres. 

À ce jour, il existe pius de 500 réseaux d'égouts gravitaire de faible diamètre (RGF) 
en operation aux États-unis. 



2.0 
LES C ~ C T É R I S T I Q U E S  D'UN RGF ' 

. 

Un réseau d'égouts conventionnel véhicule des solides fins et grossiers; les conduites 
doivent avoir des pentes et des diamètres suffisants pour assurer l'entraînement des solides 
et éviter les blocages. De plus, des regards d'égout doivent &re placés à tous les changements 

de pente ou de direction et à intervalle maximum de 120 mètres de façon à permettre un 
ac& pour l'enlèvement éventuel des solides qui se seraient déposés dans les conduites. 

Le principe de fonctionnement du RGF est basé sur la coliecte d'effluents de fosses 
septiques. La fosse septique élunine un pourcentage élevé de matières en suspension et de 

graisses; la faible fraction de solides non retenus possède un poids spécifique à peu près 
équivalent à celui de l'eau. De ce fait, il n'y a pas de dép6t de solides dans un RGF, à 

l'exception d'une fine couche de limon (biomasse) qui se forme sur la paroi des'conduites. 

La présence des fosses septiques permet ainsi: 

- d'utiliser des conduites de faible diamètre; 

de changer de direction ou de pente sans regard en raison de l'utilisation de 

conduites de CPV' 

d'incorporer des tronçons à pente faible, parfois nulle ou meme inverse; 
- d'utiliser des bouches de nettoyage. 

En outre, les eaux parasites se retrouvent en quantité négligeable dans un RGF en 

raison de l'utilisation de conduites en'CPV de faible diamètre et de bouches de nettoyage. 

En contrepartie, le RGF exige l'entretien et la vidange des fosses septiques. 

L'effluent des fosses septiques contient du H2S formé par la décomposition anaérobie dans 

la fosse; il est corrosif spécialement lorsque l'écoulement est turbulent et en contact avec l'air. 

Les matériaux doivent donc être anti-corrosifs et le choix du type de conduite se limite au 

plastique. L'effluent des fosses septiques dégage aussi des odeurs en écoulement turbulent, 

par exemple lorsque l'eau tombe en chute libre dans un poste de pompage. Les mesures à 

prendre pour contr6ler ces problèmes sont décrites 'aux sections 5.3.8 et 5.4. 

Le nkxm d'&ras graPitaire & fdlè dimnèae Leromnasrarqu4s 
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3.0 
LES TYPES DE RGF 

Les RGF,peuvent être divisés en deux grandes catégories, à savoir les RGF à pente 
minimale et les RGF à pentes variables. La ,gravité est l'énergie motrice de ces deux types 
de RGF. 

Le RGF à pente minimale a été développé en Australie. Dans ce type de réseau 
gravitaire, des pentes descendantes minimales sont imposées et les conduites sont conçues 
pour couler partieliement pleines au débit maximum. Un diamètre minimum de conduite est 
aussi imposé, soit généralement 100 mm (4 po), de façon à faciliter l'accès pour le nettoyage. 

' 

Un RGF à pente minimale ne peut eue en&agé que lorsque la topographiegénérale est 
descendante. Un profil-type'de RGF à pente minimale est montré à la figure 1. 

Ce système est considéré'comme conservateur par les Américains. En effet, de 

nombreuses réalisations ont démontré qu'il est possible de concevoir un RGF tout à fait 

opérationnel sans pente minimale. 

Le RGF à pentes variables comporte des sections de conduites avec des pentes 

inverses ou nuiles qui coulent à pleine capacité. Dans un RGF à pentes variables, aucune 

vitesse ni pente minimales ne sont imposées. Toutefois, le concepteur d'un RGF à pentes 
variables doit s'assurer que le niveau de sortie de chaque fosse septique est au-dessus du 
gradient hydraulique du réseau. Dans des conditions idéales, le RGF à pentes variables suit 

le profil du teirain, juste sous la ligne de gel, se rapprochant ainsi de la mise en place d'un 

réseau d'aqueduc. Un profil-type de RGF à pentes variables apparalt à la figure 2. 

1 

Les principales caractéristiques des deux types ~ ~ ' R G F  et du réseau conventionnel 

sont présentées au tableau 1. Les avantages et les inconvénients de ces réseaux sont indiqués 

au tableau 2. 



longueur d'égout (m) 

Figure 1 Le profil type d'un RGF à pente minimale 
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Figure 2 Le profil type d9un RGF à pentes variables 



TABLEAU 1 
LES CARACTERISTIQUES DES RÉSEAUX D'ÉGOUTS 

CONVENTIONNELS ET DES RGF 

Application 
générale 

Force motrice 

Prétraitement 

Équipement indivi- 
duel par résidence* 

Électricité requise 
des bâtiments 

Pente minimale 

Vitesse minimale 

Diamètre minimum 

Alignement 
horizontal 

Accessoires requis 

Construction 

Réseau d'égouts 
gravitaire conventionnel 

Réseau d'égouts gravitaire de faible diamètre (RGF) 

à pente minimale à pentes variables 

partout sauf que le 
coût augmente avec 
les difficultés 

gravité 

aucun 

aucun 

non 

0,40 % 

0,s m/s 

200 mm (8 po) 

rectiligne entre les 
regards 

regards 

nettoyage occasion- 
nel des conduites 

excavations plus 
profondes et obsta- 
cles plus difficiles à 
éviter 

pente descendante pente descendante 
avec ondulations 

gravité gravité 

.fosse septique fosse septique 

Fsse septique fosse septique 

0,40 % aucune restriction 

0,4 mls aucune restriction 

100 mm (4 po) 100 mm (4 po) 

flexible flexible 

évents, bouches de évents, bouches de 
nettoyage et regards nettoyage, regards 
aux intersections aux intersections et 

purgeurs d'air 

vidange periodique vidange périodique 
des fosses et lessi- des fosses et les- 
vagedescondultes sivage des con- 

duites et entretien 
des purgeurs 

a l i g n e ' m e n t s  alignements cour- 
courbes permettent bes permettent' 
d ' b v i t e r  l e s  d'éviter les obsta- 
obstacles; exca- cles; excavations 
vations générale- peu profondes 
ment peu profondes 

* autre que la conduite d'entrée de service 
** à l'exception des cas oh l'on doit pomper l'effluent des'fosses situées sous le gradient hydraulique du 

rbeau. 

LStypesdeRGF 
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TABLEAU 2 
LES AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS COMPARÉS DU RGF 

ET DU RÉSEAU D'ÉGOUTS CONVENTIONNEL 

AVANTAGES 

Réseau - le diamètre minimum utilisé permet - coût de construction élevé en raison 
d'6gouts généralement d'accepter des débits des excavations plus profondes, des 
gravitaire excédentaires non prévus regards, de la grosseur des conduites 
conven- et de la pose rectiligne des conduites 
tionnel - nettoyage des conduites requiert 

souvent des Bquipements spécialisés 

RGF - coût de construction plus faible en 
pente raison des excavations moins profon- 
minimale des, des alignements courbes, des 

bouches de nettoyage, des conduites 
de faible diamètre - eaux parasites minimales si pr6cau- 
tions sont prises lors des travaux - conduites faciles à nettoyer - flexibilité accrue dans le choix du type 
de traitement - moindre coût de traitement en raison 
des faibles débits v6hiculés 

- prbsence de fosses septiques, sur les 
terrains privés 

- inspection et vidange pbriodiques des 
fosses septiques et élimination des 
boues 

- effluents des fosses soni corrosifs: à 
gérer 

- effluents des fosses produisent des 
gaz toxiques et des odeurs: h g6rer 

RGFB . - mêmes que les RGF A pente minimale - mêmes que les RGF à pente minimale 
pentes - une attention particulière au contrôle 
variables - les coûts de construction peuvent être des odeurs et au lessivage des 

plus faibles car excavations moins conduites avec pente nulle ou inverse 
profondes pour certaines sections et est nécessaire 
dans certains cas, moins de postes de 
pompage sont nécessaires 

Le rénemr d'&& gmvitah & fdk dimnàlre 
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LTMPLANTATION D'UN RGF 

L'implantation d'un RGF comme réseau de collecte d'egout doit être sérieusement 
envisagée lorsque la topographie genérale de la municipalité à desservir ést descendante, que 

la densité est inférieure à environ 60 résidences au kilomètre (6'3 personnes par hectare) et 

que Son ne prevoit pas d'augmentation marquée de la population. Dans ces conditions, un 

RGF est plus économique qu'un réseau conventionnel. Les avantages économiques du RGF 
sont encore plus marqués lorsque les conditions de sol sont difficiles (présence de roc, nappe 

phréatique élevée). Pour les secteurs où la densité est inférieure à 30 résidences au kilomètre 

(1'6 personne par hectare), la solution de traitement par installations septiques individuelles 
doit d'abord être envisagée. 

Avant de s'engager dans la conception d'un RGF, il est important de vérifier la 

faisabilité d'implanter un tel réseau. Ii s'agit tout d'abord de vérifier, à partir d'un plan, si 

les conditions d'implantation ci-haut mentionnées peuvent être respectées. On doit retrouver 

sur ce plan les courbes de niveau, les résidences et les ouvrages existants, à savoir les sorties 

d'égout des bâtiments, les fosses septiques et le réseau d'égouts existant. 

Après verification des conditions d'implantation, on élabore un trace préliminaire à 

partir du plan, d'une visite des lieux et des informations recueillies dans la municipalite les 
contraintes et les possibilités suivantes doivent être consid6rées: 

- les fosses septiques doivent être accessibles par camion pour l'entretien et 
la vidange; 

- les conduites principales d'un RGF peuvent être localisées hors rue; 
- les conduites peuvent être déviées horizontalement pour éviter les obstacles 

(arbres, haies et affleurements rocheux) et optimiser le tracé du réseau; 

le RGF peut être implanté en arrière-lots lorsque les sorties d'égout s'y 

trouvent; il ne faut toutefois pas négliger les coQts et les problèmes 

potentiels associés à l'acquisition des servitudes; 



- des postes de pompage peuvent &tre utilisés pour relever ou refouler vers la 

conduite principale l'effluent des fosses septiques localisées sous le gradient 
hydraulique du réseau ou pour refouler tout un secteur desservi par un RGF 

vers un autre secteur. 

Dans un deuxième temps, on doit préciser le tracé préliminaire par une inspection 

des bâtiments et du terrain. L'inspection des bâtiments consiste à relever l'emplacement exact 

de la bouche de sortie d'égout et sa profondeur par rapport au niveau du terrain ainsi que 

les sources d'eaux parasites raccordées (pompes d'assèchement, drains de toit, drains de 
,- 

fondation). Cette inspection a pour but d'évaluer les travaux de plomberie requis pour 
raccorder le bâtiment au futur réseau et pour éliminer toute source de captage raccordée à 

la plomberie des eaux usées. Dans certains cas, l'inspection peut nécessiter des essais au 
traceur ou une inspection télévisée à l'aide d'une petite caméra. 

L'inspection de terrain permet de déterminer l'emplacement des fosses projetées et 
le tracé des nouvelles 'entrées de service. Il faut relever' toutes les zones où .la nappe 

phreatique est élevée afin de prendre les précautions nécessaires, lors de la conception, contre 

la flottabilité des fosses et des ouvrages connexes. Pour localiser adéquatement les ouvrages, 

la présence de roc à faible profondeur doit également être identinée. 

Enfin, des levés topographiques préliminaires le long des entrées de service, sur 

l'emplacement des fosses projetées et le long du parcours de la conduite principale 

permettront d'effectuer la conception préliminaire du RGF. 

D'autre part, il est essentiel d'informer adéquatement la municipalité et les citoyens 

concernés sur la nature des ouvrages prévus, sur le fonctionnement d'un RGF et sur les 

inspections et relevés nécessaires afin de garantir la bonne marche du projet. 



5. O 
LA CONCEPTION D'UN RGF 

La conception d'un RGF est basée strictement sur le nombre d'utilisateurs du réseau 

et sur le débit d'eaux usées qu'ils génèrent. Ce type de réseau est bien adapté aux petites 

agglomérations mais pas du tout aux grandes villes. Cette section traite de la conception des 

principales composantes d'un RGF, à savoir les fosses septiques, les conduites et les 

équipements connexes. La conception hydraulique d'un RGF est illustrée d'exemples 
pratiques. Le contrôle des odeurs et de la corrosion est également discuté. 

Les fosses septiques 

5.1.1 
LES FOSSES SEPTIQUES EXlSTANTES 

Dans les petites municipalités, plusieurs résidences sont équipées de fosses septiques 

qui ne sont pas toujours conformes aux exigences d'un RGF en termes de capacité, 

d'efficacité d'enlèvement des solides et d'étanchéité. Lorsque la municipalité décide 

d'implanter un traitement communautaire et un réseau du type RGF, une fosse septique est 

nécessaire à chaque branchement. Les fosses septiques existantes peuvent cependant être non 

conformes et devenir une source potentielle de problèmes. Il faut donc se demander si ces 

fosses méritent de subir une réfection complète ou si elles devraient être simplement 

remplacées. 

À ce sujet, l'expérience américaine démontre que la réfection des fosses septiques 

exige, entre autres, une inspection détaillée de chaque fosse septique. De plus, uneTelle 

.réfection peut entraîner des coOts relativement élevés sans pour autant garantir l'intégrité. du 

système ni même l'étanchéit& des fosses septiques. C'est pourquoi il est généralement . 

recommandé de remplacer les fosses septiques existantes par de nouvelles fosses qui sauront 

répondre aux exigences d'un RGF. Par contre, si certaines fosses sont récentes et que l'on 

peut vérifier facilement et hors de tout doute qu'elles sont conformes, elles peuvent être 

conservées. 



5.1.2 
LA LOC'SATZON DES FOSSES SEPTIQUES 

Chacune des fosses septiques doit être localisée à un endroit facilement accessible 
pour fins d'inspection et de vidange. Les camions aspirateurs qui effectuent la vidange des 
fosses sont équipés de boyaux de longueur limitée (maximum 60 mètres); la hauteur maximale 

d'aspiration est d'environ 8 mètres. Les fosses peuvent être situées en arrière-lots si l'accès 

est prévu. 

Les fosses sont généralement situées sur des terrains privés. Leur emplacement doit 

donc etre discuté avec les propriétaires concernés. Le site recherché est celui qui aura le 

moindre impact sur le terrain au moment de la construction (haies, arbres, patio, etc.). On 
portera une attention particulière à la présence de puits d'alimentation en eau ou de 
conduites d'aqueduc et à l'emplacement éventuel de piscines, de chemins, etc. La fosse ne 
doit jamais gtre localisée sous un chemin ou stationnement de véhicules. 

Finalement, une pente minimale de 2 % est nécessaire sur la partie de rentrée de 

s e ~ c e  située entre la résidence et la fosse septique; ainsi, plus la fosse sera éloignée de la 
résidence plus le RGF devra être profond. 

5.1.3 
LES TYPES DE FOSSES SEPTIQUES 

Aux États-unis, deux types de fosses septiques sont couramment utilisés avec les 

RGF. 

Le premier type est une fosse septique conventiomeue modifiée dans le but 

d'améliorer la qualité de l'effluent. La figure 3 illustre ce type de fosse. L'inclinaison des 

tuyaux-clarificateurs favorise la rétention des solides à l'intérieur du premier compartiment 

de cette fosse corkun6rnent nommée réservoir d'interception. Une variante apparaît à la 

figure 4. L'accumulation forcée de liquide à l'interieur du réservoir permet d'optimiser le 

nombre d'utilisateurs sur le réseau de collecte sans augmenter le diamètre de la conduite. 
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niveau liquide normal 
conduite 1 niveau du trop-plein 

r d'amenée 100 0 

Figure 3 ,Le réservoir d'interception 

Source: . Simmons, J.D. et J.O. Newman (1982). Design Workbook for Small-Diameter, Variable-Grade, Gravity 
Savers Rural Housing Research Unit, Agncultural Research SeMce, United States Department of 

Agriculture. 

niveau liquide normal 
conduite 
d'amenée 100 0 

Q 

Figure 4 . Le réservoir d'interception 3 accumuiation forcée 

Source: Simmons, J.D. et J.O. Newman (1982). Daign Workbook for Small-Diameter> Variable-Grade, Gravity 

Sewers. Rural Housing Research Unit, Agricultural Research SeMce, United States Department of 

Agn~lture.  
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Le second type de fosses septiques utilisé aux États-unis pour les RGF est la fosse 

septique conventionnelle. À ce jour, il n'a pas été démontré que les réservoirs d'interception 
sont nécessaires pour les besoins d'un RGF. En fait, une fosse septique conventionnelle 
étanche, à deux compartiments, ayant une capacité suffisante, offre un excellent rendement. 

Ainsi, nous recominandons dans un premier temps d'utiliser les fosses septiques 
communément retrouvées sur le marché québécois. Par ailleurs, des ajouts sont nécessaires 

à ces fosses pour i'utilisation dans un RGF. On doit retrouver, pour chaque compartiment, 

une cheminée et un tampon d'accès de 760 mm. La fosse, les chemin6 et les tampons 

d'accès doivent &re étanches (garnitures de caoutchouc). À i'intérieur de la fosse, sont 

ajoutés un puits d'observation sur la conduite d'entrée (voir article 5.3.1) et une bouche de 
nettoyage sur la conduite de sortie (voir article 5.3.2). Les fosses préfabriquées en béton 

répondant à la norme BNQ-3680-510 peuvent facilement être modifiées pour recevoir ces 

équipements. Elles doivent, par ailleurs, &tre protégées contre la corrosion. L'utilisation des 

fosses en polyéthylène répondant à la norme BNQ-3680-505 est limitée en raison de leur 

flottabilité élevée et leur accessibilité. Les fosses doivent &tre isolées a h  de favoriser la 

digestion anaérobie des boues. 

La figure 5 montre une fosse septique préfabriquée en béton avec les equipements 

nécessaires. 

L'annexe 1 présente une liste de fabricants québécois de fosses septiques. 
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section longRudinale 

Isolant 

coupe AA 

Figure 5 La fosse septique en béton 
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5.1.4 
LA CAPACITÉ DES FOSSES SEPTIQUES 

Dans plusieurs projets réalisés aux États-unis, les fosses septiques utilisées ont une 
capacité de 3,s mètres cubes (1000 gailons É.u.). Selon les normes en vigueur au Québec 

(règlement Q-2, r.8), ce volume correspond à la capacité requise pour une résidence de quatre 
chambres à coucher, soit 3,9 mètres cubes. 

, Aux États-unis, la fosse septique est souvent surdimensionnée. Cette pratique permet 
d'obtenir une capacité de rétention supérieure, atténuant ainsi l'effet des pointes de débit et 

améliorant la qualité de l'effluent. Le choix d'une m&me capacité pour toutes les résidences 

permet aussi des économies à l'achat des fosses dans le cadre de l'implantation d'un réseau. 

Pour toutes ces raisons, la fosse septique de 3,9 mètres cubes en béton et la fosse de 
4,O mètres cubes en polyéthylène, disponibles sur le marché québécois, sont recommandées 
pour les Aidences. 

En général, pour les bâtiments autres que les résidences, la capacité de la fosse 
septique, pour des débits inférieurs à 3240 litres par jour, s'établit à raide de la formule 

suivante: 

V = 1,s Q 

où 

V = la capacité effective liquide, en litres (la capacité liquide jusqu'au 

niveau du radier du tuyau de sortie de la fosse) 

Q = le débit d'eaux usées, en litres par jour 

Lorsque le débit quotidien d'eaux usées est supérieur à 3600 litres, la formule 
. suivante est appliquée: 

Une liste de valeurs de débits unitaires jourkiliers d'eaux usées (Q) est présentée à 

.l'annexe II pour une très grande variété d'établissements publics et de logements. 
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Une attention particulière doit être portée aux établissements dont les eaux usées 
contiennent des matièrs grasses, tels que les restaurants, les cafétérias, etc. Dans ces cas, un 
piège à matières grasses doit précéder la fosse septique car ces matières risquent d'être 
entraînées et de s'accumuler dans le réseau. 

Il existe deux façons de choisir un piège à matières grasses. La première méthode 
m i s t e  à déterminer le nombre de repas servis au moment le plus achalandé de la journée. 
La formule qui suit est utilisk 

C =  (10 à 12) N . 

où 
C = la capacite liquide du piège à matières grasses, en litres 

N = le nombre de repas servis durant la période de pointe 

Le volume minimal acceptable pour un piège à matières grasses de ce type est de 
2000 litres. Ces pièges à matières grasses sont en bkton et peuvent &tre préfabriqués ou 
coulés sur place. 

La seconde méthode consiste à sélectionner un piège à matières grasses parmi les 
différents pièges préfabriqués vendus commercialement. La sélection s'effectue selon le débit 
d'eaux usées généré en fonction des différents équipements du restaurant. Le tableau 3 

présente des valeurs typiques de certains équipements. Ces pièges à matières grasses sont en 
acier recouvert d'un enduit d'époxy. 

Il est recommandé de prévoir une ouverture d'un diamètre minimum de 600 mm (24 

po) pour permettre l'inspection et la vidange du piège à matières grasses. L'ouverture doit 
Ctre munie d'un couvercle étanche et scellé pour éviter l'apport d'eaux parasites et le 
dégagement d'odeurs. La vidange s'effectue de façon régulière, lorsque i'accumulation à 

i'intérieur du piège atteint 75 % de la capacité de rétention. L'utilisation de broyeurs à 

déchets n'est pas recommandée. 

La figure 6 présente deux types de pièges à matières grasses. 
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TABLEAU 3 

LES VALEURS GÉNÉRALEMENT UTILISÉES POUR LE DIMENSIONNEMENT 
DES PIÈGES A MATIÈRES GRASSES VENDUS COMMERCIALEMENT 

Type d'accessoires Débit Capacité de rétention Capacité max. 
(Vmin) de graisses recommandée par 

(kg) accessoire raccordé 
au piège (L) 

Évier 60 
de la cuisine 

Évier à un compartiment 75 
pour vaisselle 

Deux éviers à un 95 
compartiment 

Deux éviers à deux '1 30 
compartiments 

Lave-vaisselle 

capacité en eau 60 
s 115 L 

- capacité en eau 95 
s 19QL 

capacité en eau 150 
> 380 L 

D'après: EPA (1980). Design Manual for On Site Wastewater Treatment and Disposal Systems; après 

.conversion au syçtèrne d'unitbs internationales (SI). 
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couvercle étanche 
(béton armé, niveau 
aluminium ou fonte) liquide 

plan coupe longitudinale 

De forme circulaire, en béton 
coulé sur place ou préfabriqué 

chicanes amovible 

poignée de fermeture 

275 min. u 
De forme rectangulaire, 
vendu commercialement 

Figure 6 Les pièges 1 matières grasses 
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5.1.5 
LE DÉBIT DES EFFLUENTS DE FOSSES SEPTIQUES 

Le volume journalier d'eaux usées domestiques généréper capita pour une résidence 
est généralement &timé entre 170 et 250 litres, selon les habitudes de consommation en eau 

des usagers. Il est également reconnu que la consommation d'eau et, par consequent, le rejet 
d'eaux usées per capita sont plus faibles en milieu rural qu'en milieu urbain. 

Comme les RGF sont conçus pour les petites municipalités rurales, le debit 
résidentiel d'eaux usées ne devrait pas Ctre supérieur à environ 225 litres par personne par 
jour (60 gal É.U.lpers.j). Pour un taux d'occupation moyen de 3'5 personnes par résidence 

et un facteur de pointe de 4, le débit de pointe s'élève à 3150 litres par jour, soit 0,036 litre 

par seconde (0'6 gal É.u./min). Cette évaluation apparaît raisonnable puisque des mesures 

effectuées à la sortie de plusieurs fosses résidentielles aux États-unis ont révélé des débits 
variant entre 0'03 iitre par seconde (0,5 gal É.~./min) et 0,06 litre par seconde (0'9 gal 
É.u./min). 

Pour le débit des effluents de fosses septiques autres que résidentielles, on doit se 

référer aux débits de pointe généralement admis dans la littérature pour ces établissements 

(voir annexe 11). 

Ii est important de noter que les RGF doivent &tre conçus de façon il éviter toutes 
les eaux parasites. On ne doit donc pas allouer un débit d'eaux parasites dans la conception 

du réseau. 
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5.1.6 
LES PRÉCAUTIONS CONTRE LA FLO~TAB~LIT'  DES FOSSES 
SEPTIQUES ET DES OUFRAGES CONNEXES 

Là où la nappe phréatique est élevée, les fosses septiques et certains ouvrages 

connexes, tels que les postes de pompage par exemple, subissent une poussée hydrostatique 

qui peut soulever et ainsi endommager ces installations. 

La municipalité peut, dans bien des cas, indiquer au concepteur les zones où la nappe 

phréatique est élevée. Sinon, le concepteur doit faire les recherches nécessaires dans le but 
d'identifier clairement ces zon& et d'y prévoir, lors de la conception, les moyens pour éviter 
le soulèvement des ouvrages. 

En général, le poids des fosses septiques préfabriquées en béton équilibre à lui seul 

la poussée hydrostatique. Sinon, un ancrage en beton peut être envisagé. Cette solution est 

également valable pour les ouvrages connexes. 

En aucun cas, les fosses septiques ne devraient être vidangées durant les périodes de 

nappe phréatique élevée. , 
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5.2 
Les conduites 

Puisque l'effluent des fosses septiques est corrosif, les conduites d'égout en plastique 
(CPV, polyéthylène) s'avèrent la seule option possible. Les conduites de plastique sont 

efficaces contre les effets de la corrosion et il existe un vaste choix de pièces permettant des 

raccordements divers et des alignements courbes avec une étanchéité assurée. De plus, les 

conduites de CPV sont un produit local. 

Les conduites les plus couramment utilisées pour la conduite principale sont le tuyau 
d'égout SDR-28 ou SDR-35 ou encore le tuyau de pression SDR-26. Ces deux types de 

conduites répondent aux critères d'étanchéité et de solidité qu'exigent les RGF. Le SDR-26 

est principalement utilisé là où i'on retrouve des sections en charge et localement où il y a 
des vannes, des pièces spéciales (croix, double "Y", etc.) et des clapets. Pour les entrées de 

service entre le bâtiment et la fosse septique, le tuyau d'égout SDR-28 est souvent employé. 
Pour les conduites de refoulement, on retrouve des conduites SDR-21 et de cédule 40. On 

retrouve à l'annexe III les dom& techniques relatives à ces types de conduites. 

Les conduites doivent répondre à la norme BNQ-3624-130 qui s'applique aux tuyaux 

et raccords rigides en plastique CPV de diamètre égal ou Mérieur à 150 mm, pour égouts 

souterrains. Par contre, c'est la norme BNQ-3624-135 qui s'applique aux conduites et 

raccords en CPV de 200 mm et plus de diamètre. Pour ce'qui est des conduites et des 

raccords SDR-26, SDR-21 ou de cédule 40, c'est la norme BNQ-3624-250 portant sur les 

conduites d'eau sous pression qui les régit. 

Dam un RGF, la conduite entre le bâtiment et la fosse septique véhicule des eaux 

usées brutes; son diamètre doit être sufnsant pour transporter gravitairement les eaux usées 

brutes vers la fosse. Ainsi, le diamètre minimal des conduites pour les résidences est 

généralement de 135 mm (5 po) et la pente minimale imposée est de 2 %. Le CPV de type 

SDR-28 est couramment utilisé pour cette partie de l'entrée de seMce. Lors du 

raccordement avec la plomberie du bâtiment, il faut s'assurer qu'aucune source de captage 

(pompe d'assèchement, drain de fondation, drain de toit, etc.) n'est raccordke à l'entrée de 

service. De plus, le raccordement à la plomberie, généralement composée de conduites de 

100 mm (4 po) de diamètre, doit s'effectuer avec un adaptateur étanche, spécialement conçu 

à cet effet. 
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La conduite de s e ~ c e  reliant la fosse septique au réseau principal ainsi que les 

conduites du réseau principal devraient avoir un diamètre minimal de 100 mm (4 po). Bien 

que de nombreux projets aux États-unis ont kt6 réalisés avec des conduites de 50 mm (2 po), 

les économies réalisables à l'achat de conduites de 50 mm (2 po) de diamètre sont annihilées 

par l'ajout de clapets pour eviter les refoulements dans les entrées de service et par la mise 

en place de réservoirs d'interception (voir figure 4) au lieu de fosses septiques pour attenuer 

les débits de pointe. De plus, l'utilisation de conduites de 100 mm (4 po) diminue les risques 
d'obstruction et facilite l'entretien. Dans la plupart des cas, des conduites de 100 mm (4 po) 
de diamètre seront de sapacite suffisante pour vehiculer le débit généré par l'ensemble d'une 

petite municipalité. 

Une différence d'élévation d'au moins 0,3 mètre est ntkessaire entre la sortie des 
fosses septiques et la conduite principale. Dans tous les cas, le raccord avec la conduite 

principale se fait à l'aide d'une pièce latérale de 45' (en Y), ce qui permet de minimiser la 

perte de charge hydraulique et de favoriser l'alimentation de la conduite principale en suivant 
le sens de l'6coulement. 

Puisque des déviations horizontales de conduites sont possibles dans un RGF, il est 

recommandé de placer un ruban magnétique le long des conduites lors de la construction afin 

de toujours pouvoir les localiser avec facilité. 

Les détails de la conception hydraulique d'un RGF sont prhentés à la section 5.6. 
- 
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5.3 . 

Les ouvrages et équipements connexes 

Le concepteur doit porter une attention particulière à la localisation, à la conception 
et à la mise en place des ouvrages et équipements connexes aux RGF. Certains ouvrages et 

équipements connexes permettent l'accès au réseau pour fins d'entretien alors que d'autres 

assurent le bon fonctionnement du réseau. 

5.3.1 
LES PUITS D'OBSERVATION 

Un puits d'observation est placé à l'intérieur de chaque fosse septique raccordée à 

un RGF. 11 permet d'observer les eaux usées provenant de la résidence et ainsi de faire 
respecter en tout temps le règlement sur les branchements à l'égout. Ji assure aussi un accès 
pour une caméra d'inspection et pour le nettoyage éventuel de la partie de l'entrée de service 

entre la fosse septique et la résidence. 

Tel que montré à la figure 5, le puits est fait d'un "T" de CPV et d'une pièce de 
conduite de CPV se terminant par un bouchon étanche. . 

5.3.2 
LES BOUCHES DE NEîTOYAGE 

Comme il n'y a pas de solides dans un RGF en raison de la présence des fosses 

septiques, un lessivage suffit pour éliminer les microorganismes qui'peuvent se développer 

et former une fine couche de texture limoneuse sur les parois internes des conduites. Ce 

lessivage s'effectue à partir des bouches de nettoyage (voir l'article 7.0 sur. l'entretien des 
RGF). Une caméra d'inspection peut aussi &tre insérée par la bouche de nettoyage. 

Une bouche de nettoyage est placée à l'intérieur de chacune des fosses septiques 

(dans le second compartiment), à la tête de chaque branche du réseau et à un intervalle 

variant de 100 à 300 mètres. 
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De mêmes 'matériau et diamètre que les conduites, les bouches de nettoyage sont 

fabriquées d'une pièce en Y" de 45O, d'un bout de conduite relié à un coude de 45O, d'une 
longueur de conduite et d'un bouchon étanche. On portera une attention particulière pour 

que le Y" et le coude soient sous la ligne de gel ou protégés adéquatement pour éviter tout 

soulèvement. Les bouches de nettoyage doivent être protégées par une boîte de vanne. 

On retrouve à la figure 5 la bouche de nettoyage située dans la fosse septique. Les 
figures 7 et 8 présentent les bouches de nettoyage placées sur le réseau et en bout de ligne. 
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terrain fini -, "r 

Figure 7 

boîte de vanne 

ction de l'écoulement 

assise de béton 

/ 

La bouche de nettoyage sur le réseau 

terrain fini 

boîte de vanne 

direction de 
bouchon CPV 

l'écoulement -4- 

.y# 1 - assise de béton 

Figure 8 La bouche de nettoyage en bout de ligne 
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5.3.3 
LES REGARDS 

Dans les RGF, des regards sont recommandés aux points d'embranchement du 
réseau, à l'amont des postes de pompage de secteur où l'on retrouvera le trop-plein du poste 

et à l'exutoire du réseau. 

Dans le premier cas, les regards de jonction permettent l'accès au réseau en cas de 
besoin. Ces regards ont la particularité d'être fermés, tout comme des chambres de vannes 

d'aqueduc. On y retrouve des pièces en "T" avec bouchons permettant l'accès aux différentes 

branches pour fins éventuelles de nettoyage et d'inspection télévisée et parfois, des vannes 
permettant d'isoler et de lessiver les conduites (voir article 5.3.4). Tous les éléments 

(tampon, tête et anneaux) du regard doivent être étanches. Ce type de regard apparaît à la 
figure 9. 

Les regards à fond plat localisés immédiatement à l'amont des postes de pompage 
de secteur et à l'exutoire du RGF ont pour fonction de recevoir les débris éventuels à la suite 

d'un lessivage des conduites. Ils assurent ainsi la protection des ouvrages situés à l'aval et 

permettent un accès visuel pour vérification occasionnelle du bon fonctionnement du réseau. 

Afin d'éviter le dégagement d'odeurs, la conduite d'entrée ne doit pas permettre une chute 

libre. Le regard d'exutoire est relié à un évent qui peut être éventuellement raccordé à un 

dégazeur. Les détails d'un regard d'exutoire apparaissent à la Egure 10. Le joint entre le 

cadre et-la cheminée ainsi que le tampon d'accès doivent être étanches. Les éléments 

métalliques des regards (échelons et échelles, cadres et couvercles) doivent être à l'épreuve 

de la corrosion et les surfaces de béton exposées aux gaz peuvent être recouvertes d'un enduit 

protecteur bitumineux ou autre. 
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conduite principale 4 ! 1 

Figure 9 Le regard de jonction 
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- 6vent 

4 tampon étanche 

Figure 10 Le regard d'exutoire ou en amont d'un poste de pompage 
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5.3.4 
LES VANNES 

Dans certains projets réalisés aux États-unis, principalement dans les secteurs à 

pentes variables, des vannes sont installh à la jonction des branches du réseau de façon à 

faciliter le lessivage des conduites. Leur fermeture permet d'élever quelque peu le gradient 
hydraulique alors que leur ouverture permet d'accélérer l'écoulement, lessivant ainsi les 

conduites. Ces vannes, quoique non essentielles, peuvent s'avérer utiles pour lessiver les 

conduites dans les sections à pentes variables. L'agencement de ces vannes est montré aux 

fipres 9 et 10. La vanne prévue à l'effluent du regard d'exutoire permet simplement de 

protéger les ouvrages en aval lors du lessivage. 

Lorsqu'ouvertes, ces vannes doivent libérer entièrement la section d'écoulement (voir 
exemple de vanne à l'annexe IV). Elles doivent &tre compatibles avec les conduites de CPV 

et fabriquées de matériaux non corrosifs. 

5.3.5 
LES CLAPETS ANTI-RETOUR 

Dans les'RGF à pentes variables, des clapets anti-retour sont recommandés sur les 

entrées de service dont l'élévation du radiergde sortie de la fosse septique est près de la ligne 

du gradient hydraulique calculé (voir section 5.6). Ces clapets sont installés le plus près 

Possible de la conduite principale évitant ainsi toute possibilité d'emprisonner de l'air dans 

l'entrée de service. Il y aurait lieu que le clapet soit localisé à l'intérieur d'un regard étanche 

pour faciliter l'entretien. 

Sur les RGF à pente minimale, il n'est normalement pas ntkasaire d'installer des 

clapets anti-retour sur les entrées de service. En effet, les risques de refoulement à l'intérieur 

des entrées de service sont faibles car tous les écoulements sont gravitaires. 

Les clapets doivent &tre non corrosifs et compatibles avec les conduites de CPV (voir 

exemple de clapet à l'annexe V). 
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5.3.6 
LES ÉKENTS ET LES PURGEURS D'AIR 

Chaque bâtiment raccorde à un RGF doit posséder un évent pour assurer une bonne 
ventilation de la fosse septique et du réseau principal. Par ailleurs, on doit prevoir, pour les 
deux types de RGF, un évent à l'extrémite amont de chaque branche du réseau et sur les 
longues sections où l'on retrouve peu ou pas d'entrée de service. 

Cet évent est en fait une bouche de nettoyage sur laquelie est montée une conduite 
terminée par un col de cygne. La figure 11 illustre cet évent. 

Dans un RGF à pentes &ables où certaines sections sont submergées, des bouchons 
d'air peuvent se former. On doit donc limiter. les points hauts ou encore les localiser avec 
précaution près des entrées de service ou des évents qui agiront comme d'au. Des 
purgeurs d'au mécaniques (voir annexe VI) peuvent également être utilisés pour évacuer les 
gaz dans les sections submergées.. Ii est aussi à noter que ce sont généralement à ces points 
hauts que se produisent les problemes d'odeur; ainsi, à ces endroits, un dégazeur doit être 
associé à l'évent ou au purgeur d'air (voir section 5.4). . 

La tmqpfbn dka RGF 
Page 5-21 



2 coudes de 90" bout à bout 
OU un WU» . r 

P) 
o s m  

ouverture munied'un - CPV 50 0 
grillage en acier inox. 

joint vissé 3 o - 19 Y P) 

terrain fini -- 

géomembrane composite 
entourant la conduite avec 
le géotextile à l'extérieur 

-+ direction de I'écoulemei 

assise de béton 

Figure 11 L'évent et la bouche de nettoyage 



5.3.7 
LES POSTES DE POMPAGE 

Des postes de pompage sont utilisés dans un RGF lorsque la topographie ne permet 
pas un écoulement totalement gravitaire, ou encore lorsqu'il est pl& hno+que de refouler 
les eaux usées de certaines fosses septiques vers la conduite principale plutôt que 
d'approfondir les excavations. 

Les petits postes qui ont pour but de refouler l'effluent de fosses septiques situees 
en contrebas de la conduite principale sont assez simples de conception. Le puits doit être 
de dimensions suffisantes pour y accéder. On y retrouve une seule pompe submersible et 
l'6lectricité est fournie par le bâtiment desservi. Ce type de poste de pompage apparaît à la 
figure 12. Pour plus de détails sur ces postes, on se référera au volume 2 Le réseau d'égouts 
sous pression. 

Les postes de pompage de secteur servent à refouler les effluents d'un secteur vers 
un autre secteur ou vers le lieu de traitement. Ils sont semblables aux postes rencontrés dans 
les réseaux conventionnels, tels que montrés à la figure 13. 

Tous les matériaux utilisés dans les postes de pompage doivent être résistants à la 
corrosion. 
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Figure 12 Le poste de pompage résidentiel 
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Figure 13 Le poste de pompage de secteur 
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5.3.8 
LA CORROSION 

Puisque l'effluent des fosses septiques est corrosif, il est très important de prevoir, 
tel qu'indique précedemment, des matériaux résistants à la corrosion. 

Ainsi, les conduites, les clapets et les vanne sur le réseau sont en CPV. De même, 

les équipements utilisés à l'intérieur des postes de pompage, tels que les échelons, les vannes, 

les clapets anti-retour, les chaînes, les flottes, les trappes, etc., doivent être faits de matériaux 

non corrosifs ou pourvus d'un revêtement de protection. 

La surface intérieure des regards d'exutoire et des puits de pompage doit etre 
protégk contre les effets de la corrosion. L'utilisation de fumk de silice lors de la 

fabrication du béton est un moyen efficace de prévenir la corrosion. Un enduit protecteur 

bitumineux ou autre peut également être appliqué sur les surfaces à protéger. Les échelons 
doivent être' d'acier galvanisé r&ouvert de polyéthyl6ne. Le cadre et le tampon de fonte 

peuvent aussi être recouverts d'un enduit protecteur. 

Un exemple schématique de la disposition des ouvrages et des équipements connexes 
d'un RGF à pente minimale apparaît à la figure 14. 
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Figure 14 L'agencement d'un RGF 
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5.4 
Le contrôle des odeurs 

5.4.1 
LA FOMTZON DES GAZ ET DES ODEURS 

Au fur et à mesure que les eaux usées deviennent septiques, des gaz tels que le 
méthane (CH4), l'azote (N), le bioxyde de carbone (CO2 et le sulfure d'hydrogène (Hz$) sont 

relâchés. Le méthane et le sulfure d'hydrogène sont inflammables, le sulfure d'hydrogène est 
toxique et les autres gaz sont asphyxiants. Le sulfure'd'hydrogène est également corrosif et 

forme de l'acide kfmique  à l'aide de bactéries et en d i e u  humide a6robie-anaérobie. Le 

sulfure d'hydrogène, même à de très faibles concentrations (0,0001 %), peut être deCelé par 

l'odeur d'oeuf pourri qu'il,dégage. Cependant, à des concentrations plus élevées, le H2S n'est 

plus détecté par l'odorat, ce sens étant perturbé par le gaz. Le personnel pouvant être exposé 

à tous ces gaz doit &tre informé des risques potentiels pour la santé et doit prendre les 

mesures de sécurité appropriées. On retrouve à l'annexe VII, le spectre de toxicité et les 

caractéristiques du H2S. 

C'est le H2S qui est le principal responsable des problèmes d'odeur. Il se forme dans 

la fosse septique et, malgr6 le fait qu'il est plus dense que l'air, il est soulevé par le méthane. 

Il peut ainsi &tre entrahé dans les différentes parties du réseau. Lorsque les eaux usées ne 
font pas l'objet d'un brassage, les odeurs s,ont à peine perceptibles. Par ailleurs, en 

écoulement turbulent (conduite en chute dans un regard ou dans un poste de pompage et 

conduite avec forte pente), le H2S s'&happera par les différentes voies de ventilation sur le 
réseau telles que les évents, les purges d'air, le regard d'exutoire, les postes de pompage et, 

à la limite, par les évents des bâtiments. 

Il est à noter qu'une bonne ventilation est essentielle sur un RGF pour assurer, à 

l'intérieur du réseau, la pression atmosphérique et minimiser les risques reliés à la présence 

du méthane et du sulfure d'hydrogène. 
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Pour éviter toute turbulence dans les postes de pompage et les regai.ds d'exutoire, 
les conduites d'affluent doivent déverser les eaux usées sous le niveau liquide tel qu'illustré 
aux figures 10, 12 et 13. 

Pour éviter des problèmes d'odeurs aux évents situés dans la partie amont d'une forte 
pente ou dans les points hauts d'un RGF à pentes variables ou encore pour enrayer tout 
problème d'odeur ailleurs sur le réseau (évent particulier, postes de pompage), des dégazeurs 
sont aménagés à ces endroits. 

Le principe du passage des gaz à travers le sol comme dégazeur a été éprouvé sur des 
RGF aux États-unis. Une conduite de CPV, raccordée dans la partie supérieure d'un poste 
de pompage ou d'un regard d'exutoire ou sur un évent du réseau, véhicule le gaz vers une 
conduite perforée, enrobée de pierre nette, sur laquelle repose un géotextile puis une couche 
de sol organique (terreau). Un évent permet de ventiler la partie inférieure du dégazeur, 
sous la conduite de transfert du gaz. Ces dégazeurs sont placés à même le sol aux États-unis. 
Au Québec, en raison de la position élevée de la nappe phréatique et de la profondeur du 

gel, il est préférable de confiner le d6gazeur dans une chambre rectangulaire prefabriquée et 
étanche, telle qu'illustrée à la figure 15. Un drain est prévu dans cette chambre en vue 
d'éliminer les eaux provenant de la condensation. L'intérieur de la chambre doit etre protégé 
par un enduit contre la corrosion. Les dimensions indiquh sont amplement suffisantes pour 
le contrôle des odeurs dans un RGF. 

Lorsqu'un dégazeur est prévu à un regard d'exutoire ou à un poste de pompage, son 
emplacement doit etre judicieusement étudié; le dégazeur est souvent plad en monticule, la 
conduite perforée dans le dégazeur devant être plus élevée que la conduite de transfert des 

gaz située dans le regard ou dans le poste de pompage.. 

Un melange égal de tourbe et de sable peut remplacer le sol organique lorsque les 

concentrations prévues de H2S sont élevées. On doit par ailleurs maintenir une certaine 
humidité dans la tourbe pour assurer l'efficacik du dégazeur. 

Finalement, des filtres à charbon installés sur les évents se sont également avérés 

efficaces pour le contr6le des odeurs dans les RGF mais ils requièrent un entretien régulier. 
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Figure 15 .Le .dégzizeur 
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5.5 
L'isolation des ouvrages 

De façon générale, les conduites d'un RGF sont enfouies hors des voies de 
circulation, 19 où il n'y a pas de déneigement. Le couvert de neige fait donc office d'isolant 

et la profondeur de gel est moins importante à ces endroits. 

Dans les secteurs où la pénétration du gel est importante, il peut être avantageux 
économiquement d'isoler les conduites et les ouvrages connexes au lieu d'approfondir les 
excavations. Trois méthodes d'isolation des conduites sont généralement utilisées. Elles sont 

présentées à la figure 16. 

À partir de l'indice de gel de l'air du site à l'étude (figure 17) et du type de sol choisi 

pour le remblai (figure 18), le concepteur devra calculer la profondeur du gel ou l'épaisseur 

de sol nécessaire au-dessus des conduites ou des ouvrages connexes; puis, il devra évaluer les 

coQts engendrés par ces excavations et juger si l'isolation des conduites est préférable. À titre 

d'exemple, dans la première méthode d'isolation présent& à la figure 16, le panneau de 

polystyrène isole la conduite du fioid.provenant du haut et capte la chaleur provenant des 

eaux souterraines. On peut quantifier la largeur d'isolant requise au-dessus de la conduite 

de la façon suivante: 

- 
L = D + 2(G - X) - 0,3 

où 
L = la largeur de l'isolation, en mètres 

D = le diamètre de la conduite à protéger, en mètres 

G = l'estimation de la profondeur du gel, en mètres (selon les figures 17 

et 18) 

X = la profondeur de l'emplacement de l'isolant, en mètres 

Le tableau 4 présente l'épaisseur d'isolation requise selon l'indice de gel et l'épaisseur 

du remblai. Ce tableau s'applique aux deux méthodes d'isolation qui utilisent du polystyrène 

rigide.. 
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Figure 16 Les dispositifs d'isolation des conduites 
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TABLEAU 4 

ÉPAISSEUR DE L'ISOLANT RIGIDE (mm) 

Épaisseur du Indice de gel 
remblayage au-dessus 

de l'isolation (m) 850 1125 . 1400 1675 1950 2225 2500 

Source: Dow Chemical Canada Inc. - Materiaux de construction, Catalogue de vente (1990) 
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Environnement Canada 
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Figure 17 Les indices de gel au Canada 
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Figure 18 Le rapport entre l'indice de gel, la couverture de sol et la profondeur du gel 
dans le sol 

Source: Sociéte québécoise d'assainissement des eaux (1991). Guide technique Sur la conception dm installations 

. septiques communautaires @etites agglom&atiom). 
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Dans le deuxième dispositif, le polystyrène est placé "en boîte" sur les c6tés et le 

dessus de la conduite permettant la formation d'une bulle de chaleur à l'intérieur de la 
surface d'isolation. Ce dispositif possède des dimensiok pré-établies (voir figure 16). 

Contrairement à la première installation, la boîte d'isolation ne tient pas compte de la 

profondeur de gel pour fixer la largeur de l'isolant. 

Le dernier dispositif d'isolation consiste en une conduite isolée à la mousse de 

polyuréthanne, avec ou sans câble chauffant. Ce type d'isolation est très efficace pour des 

conditions de gel extrême a@i que pour des conditions de sol difficiles (roc affleurant). Le 
câble chauffant permet de limiter les pertes de chaleur pouvant se produire à l'interieur de 

la conduite isolée, assurant ainsi une protection additionnelle contre les effets du gel. 

Ii est aussi important de protéger du gel les panneaux de contrôle électrique et 
d'éviter l'utilisation d'équipements sensibles au gel. Les accessoires et les conduites qui sont 
exposés doivent être isolés. Dans le cas où l'écoulement à l'intérieur d'une conduite est 

interrompu durant l'hiver, la conduite doit être drainée afin d'éviter tout problème. 

En présence de sols g é w  et de pergeiisols, il devient important de protéger 

l'ensemble des structures d'un RGF contre les effets du gel. Par exemple, les fosses septiques, 

les postes de pompage et les regards de jonction et d'exutoire demandent une attention 

particulière. Pour les isoler, de la mousse de polyurethanne (50 mm d'épaisseur minimum) 
- 

peut être giclée sur ces structures lorsqu'elles sont de forme circulaire et des panneaux de 

polystyrène (50 mm d'épaisseur minimum) peuvent être collés sur les structures lorsqu'elles 

sont de forme rectangulaire. L'isolation des fosses septiques permet, en plus d'assurer une 
meilleure digestion anaérobie des boues contenues dans les fosses. 
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5.6 
La conception hydraulique d'un RGF 

5.6.1 
LE RGF À 'PENTE MINI2MALE 

La procédure'suggérée pour la conception hydraulique d'un RGF varie selon le type 
de RGE Pour un RGF à pente minimale, lorsque la topographie est descendante sur tout 

le tracé, la procédure suggerée est la suivante: 

1. On trace le profil du terrain rencontré le long des conduites principales; 

l'élévation anticipée du radier de sortie de chacune des fosses septiques doit &re 

notée sur ce profil. Le profil est tracé à partir du plan topographique, décrit en 

4.0 Considérations générales en vue de l'implantation d'un RGF, où l'on retrouve 

en particulier les bâtiments à desservir, l'emplacement des fosses, le tracé des 
conduites projetées et les éïévations du terrain et de la sortie de chacune des 
fosses; 

2. Le nombre maximum de bâtiments devant être desservis par chacune des 

branches du RGF est établi à partir des prévisions .démographiques de la 

municipalité. Toute expa'mion future doit être soigneusement prévue pour 

chaque branche du réseau; 

3. La conception hydraulique s'effectue comme celle d'un réseau conventionnel à 

partir de l'équation de Manning, d'amont en aval et avec les critères suivants: 

- diamètre minimal: 100 mm 
- pente minimale: 0,40 % pour un 100 mm 

0,225 % pour un 150 mm 
415 % pour un 200 mm 

- vitesse minimale: 0,40 m/s coulant plein 

- vitesse maximale: aucune restriction 
- coefficient n de Manning: 0,013 
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La pente imposée assure une vitesse d'écoulement minimale qui minimise la 

formation de biomasse sur les parois des conduites. Il n'y a aucune limite 
maximale de vitesse dans un RGF à pente minimale puisqu'il n'y'a pas d'krosion 

possible, les solides étant préalablement enlevés dans les fosses septiques. 

La conception se fait pour un écoulement maximal à mi-diamètre au débit de 

conception, afin d'assurer une aeration constante du réseau. Le choix du 

coefficient "n" de Manning tient compte de la formation kventuelle de biomasse 

sur les parois des conduites. 

On trace le profil des conduites. La profondeur minimale devrait être sous la 
ligne de gel. Ii faut noter que la ligne de gel est moins profonde lorsque les 
conduites sont localisées hors-rue. 

La pente minimale de 0.4 % est un critère conservateur. En effet, des études 

ont démontré que des vitesses aussi faibles Que 0.15 mètre par seconde 

permettent l'entraînenient' de la biomasse. Donc. si des hnomies appréciables 

peuvent être réalisées avec des pentes plus faibles sur certains tronçons du 

réseau, la conception devrait se faire dans ce sens, si possible. Un lessivage plus 

fréquent. à titre préventif. est alors recommande; 

4. On divise ensuite le profil des conduites en sections selon les règles suivantes, 

d'amont en aval: 

- chaque section doit avoir une pente relativement constante, 
- une section ne peut inclure plus d'une branche, 
- un poste de pompage de secteur doit délimiter deux sections distinctes; 

5. On calcule ensuite le débit anticipé de chaque section du réseau en additionnant 

le débit de chaque unité raccordée au réseau (voir article 5.1.5 Le débit des 
fluents de fosses septiques). On doit porter une attention particulière aux débits 

qui devront être pompés (capacité des pompes). On suppose, dans la conception 

d'un RGF, que les pointes de débit provenant de chacune des fosses 

s'additionnent tout au 1ong.d~ parcours de la conduite. Aucun débit d'eaux 
parasites n'est prévu dans la conception de ce réseau. 
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Exemple de conception d'un RGF à pente minimale 

Une petite localité compte une vingtaine de résidences réparties sur la rue principale 

et sur trois branches tributaires. La figure 19 illustre cette localité avec le réseau à implanter. 

Pour concevoir ce réseau, on suit la procédure établie pré&demment: 

1. Les figures 20 à 23 montrent le profil du terrain ainsi que l'élévation du radier 
de sortie de chacune des fosses septiques projetées. La topographie prksente 

partout des pentes descendantes. Le radier de sortie de toutes les fosses est à 

au moins 0,3 mètre au-dessus de la Conduite principale et aucun poste de 

pompage n'est prévu; 

2. On prévoit dans le futur (30 ans) l'implantation de quatre résidences réparties 
également sur le réseau (sections 1,4,5 et 6); 

3. Le débit d'effluent de chacune des fosses résidentielles est fixé à 0,036 LIS. 

Aucun débit d'eaux parasites n'est pr6vu dans la conception du réseau; 

4. Le profil des quatre branches du réseau est montré aux figures 20. à 23. Les 
quatre branches sont divisées en neuf sections au total; 

5. . Le tableau 5 résume les données et les calculs hydrauliques. La figure 24 est 

utilisée pour déterminer la capacité.de la conduite coulant pleine et à demi- 

diamètre ainsi que la vitesse à pleine capacité. La figure 25 permet dè 

déterminer la vitesse au débit de conception. 

Avec des conduites de 100 mm, les vitesses au debit de conception sont amplement 

suffisantes (> 0'15 m/s) pour l'entraînement de la biomasse. Dans ce sens, aucune 

précaution particulière n'est à prévoir. 
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Figure 19 Le plan du réseau 
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Figure 20 Le profil de la branche A 
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Figure 21 Le profil de la branche B 
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Figure 22 ' Le profil de la branche C 
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figure 23 Le profil de la branche D 
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TABLEAU 5 
LE TABLEAU DE CONCEPTION D'UN RGF A PENTE MINIMALE 

1 

BRANCHE SECTION STATION LONGUEUR ÉL~~ATION DIFFÉRENCE PENTE DÉBIT DE D I A M ~ R E  CAPACITE VKESSE COMMENTAIRES 
AVAL AMONT SECTION AMONT AVAL ~LÉVATION (mlm) CONCEPTION D.I. A MI-DIAMÈTRE au Qc 
(ml (ml (ml (m) (ml (ml QC (US) (mm) (US)' (~IS)~ 

1. DétermlnQe B partir de la figure 24 repr6sentant l'équation de Manning avec n = 0,013 et en divisant le QcOuI,, plsln par 2 

2. DQtermlnée B partir de la figure 25: on trouve d'abord le rapport Qc,n,~puorJQcoulan~pleln et sur le graphe on pointe le d6blt puis la profondeur relative; de ce point, on pointe lavitesse 

et le rapport correspondant. Ce rapport multipli6 par la vitesse coulant plein provenant de la figure 24 donne la vitesse au QconmpU0, 
* Provlslon pour une rQsidence additionnelle dans le futur 



1 
Selon la formule: Q = y s"* (où n = 0,013) 

Figure 24 Les débits et les vitesses d'écoulement pour des conduites circulaires coulant'& 

pleine capacité (selon Manning) 
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% PAR RAPPORT A LA VALEUR POUR UNE CONDUITE COULANT'A PLEINE CAPACITE 

Figure 25 Les valeurs des paramètres hydrauliques en fonction de la hauteur d'écoulement 

pour une conduite circulaire 
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5.6.2 
LE RGF À PENTES VARL4BLES 

Lorsque la topographie gén6rale est descendante mais qu'elle prhente localement 
des plats et des pentes ascendantes, et que des économies appréciables sur les excavations et 

les postes de relèvement sont possibles, la conception hydraulique d'un RGF à pentes 
variables devrait s'effectuer selon la procédure suivante: 

1. et 2. Les deux premières étapes sont les mêmes que pour un RGF à pente 
minimale (voir 5.6.1); 

3. Le profil de la conduite suit la topographie du terrain. On divise ce profil en 

sections, d'aval en amont. La détermination de ces sections doit suivre les règles 

suivantes: 

chaque section doit avoir une pente relativement constante, 
les élévations et les depressions majeures du terrain doivent déterminer des 

sections distinctes, , 

les différentes branches du réseau doivent appartenir à des sections 

distinctes, 

un poste de pompage de secteur doit diviser les sections, 

dans une même section, il ne doit pas y avoir de grandes différences 

d'élévation entre les sorties des fosses; 

4. La conception'hydraulique d'un RGF à pentes variables se fait avec l'équation 

de HazeniWilliams et selon les critères suivants: 

- diamètre minimal: 100 mm 
- vitesse minimale: aucune restriction 

- vitesse maximale: 4 à 5 m/s pour éviter la formation 

de bouchons d'air 

- coefficient C de Hazen-Williams: 100 

Le &wu d'&a graPitaUe & faaie c h d f n ? ?  

Page 5-48 
La conce#m d'im RGF 



Aucune vitesse minimale n'est imposée. Un lessivage plus fréquent des 

conduites peut être requis dans les sections où la'vitesse est inférieure à 0'15 m/s 
pour éliminer la biomasse sur les parois internes des conduites. Le choix du 
coefficient C de Hazen-Williams tient compte de la formation de la biomasse et 

est donc sécuritaire. 

Les calculs pour la conception hydraulique doivent débuter à l'aval du système, 
à la section la plus basse du réseau. Ceci est contraire à la pratique pour la 
conception d'un réseau d'kgouts conventionnel. Dans un réseau à une seule 
ligne, les calculs se font section par section en remontant la ligne. Dans les 

réseaux à plusieurs branches, une première ligne partant de l'exutoire jusqu'à 

l'extrémité amont d'une des branches est choisie comme ligne principale et est 

d'abord conçue. Subséquemment, chaque branche est conçue en partant du 

point où elle entre sur la ligne principale en remontant jusqu'à son point amont. 

Les branches secondaires sont ensuite conçues et ainsi de suite pour les autres 
degrés de branches; 

5. On calcule le débit anticipé de chaque section (voir l'article 5.1.5 Le débit des 

fluents de fosses septiques). On suppose dans la conception que les pointes de 

dkbit provenant de chacune des fosses s'additionnent tout au long du parcours 

de la conduite. On doit porter une attention particulière aux débits qui devront 

être pompés (capacité des pompes). Aucun débit d'eaux parasites n'est prévu 

dans la concation de ce réseau; 

6. On trace à la profondeur minimale, en bas de la ligne de gel, le pronl de la 

couronne de la conduite suivant le profii du terrain. Lorsqu'à certains endroits 

spécifiques, le prou peut Ctre abaissé sans trop d'excavation supplémentaire, il 

est préférable de le faire afin de minimiser le nombre de points hauts et de 

postes de pompage individuels. Rappelons que la ligne de gel est moins 

profonde pour une conduite hors-rue; 

7. On choisit un diamètre de conduite pour chaque section en commençant par un 

100 mm; r 
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8. On calcule la pente de friction (perte de charge par unité de longueur de 
conduite) pour chaque section au débit de conception. Pour les conduites ne 

coulant pas pleines, on considère celles-ci, pour fins de calculs, comme coulant 
pleines; 

9. On détermine l'élévation critique de chaque section: l'élévation critique dans une 
section est la plus faible élévation hydraulique nette des entrées de la section. 

L'élévation hydraulique nette de chaque entrée de service est calculée selon la 

formule suivante: 

où EH = l'élévation hydraulique nette de l'entrée de service 
ES = I'éldvation du radier de la conduite de sortie de la fosse 
TE = une allocation de tête comme marge de sécurité contre les 

refoulements dans la fosse septique. Nous suggérons une valeur 

située entre 0,3 et 0,6 mètre. Si le profil devait être abaissé pour 

respecter cette allocation, il pourrait être plus avantageux d'installer 

des postes de pompage résidentiels. 

Dans les cas de postes de pompage résidentiels, l'élévation hydraulique nette de 

l'entrée de service sera le niveau de départ de la pompe plus sa tête de pompage. 

La plus faible EH calculée dans une section est l'élévation critique de cette 
section. Le gradient hydraulique (GH) devra être sous l'élévation critique dans 

une section pour que la conception soit réalisable; 

10. Tracer la ligne du gradient hydraulique (LGH) le long de chaque branche en 

partant de la couronne de la conduite à i'extrémité aval et en remontant vers 

l'amont de la branche. Tracer la LGH à la pente de friction de chaque section. 

Si la LGH passe sous la couronne de la conduite, elle doit être r e t r a h  pour 

coïncider avec la couronne de la conduite jusqu'au point où la pente de friction 
' devient plus grande que la pente de la conduite. Aux endroits où la LGH suit 

la couronne de la conduite, l'écoulement sera gravitaire et la conduite ne coulera 

pas à pleine capacité au débit de conception; 
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11. Si les élévations critiques du réseau se situent au-dessus de la LGH, le profil 
proposé est réalisable. Sinon, une ou plusieurs des modifications suivantes 

doivent être apportées: 

- augmenter le diamètre de certaines ou de toutes les conduites, diminuant 

ainsi les pentes de friction et abaissant par le fait même la LGH, 
- abaisser le prof3 de la conduite aux élévations critiques, en approfondissant 

localement les excavations aiin d'abaisser la LGH en amont, 
- si les élévations critiques des entrées de service gravitair& se situent sous la 

LGH, on doit alors sélectionner des pompes de capacité adéquate. 11 peut 

être nécessaire de modifier les débits de conception à ce stade, si on passe 

à un système à prédominance pompée. Toutes les pompes devraient être du 

même modèle même si, à plusieurs endroits, il y a un excédent de tête. Ceci 

facilite l'entretien de ces pompes, 
- abaisser la LGH à la couronne de la conduite à un point critique et insérer 

un poste de relèvementapable de fournir la capacité requise à ce point; 

12. Des clapets anti-retour peuvent être requis sur les entrées de service les plus , 

basses aiin d'éviter des refoulements éventuels et de permettre le lessivage des 

conduites sans danger de refoulement. 

L'air dans la conduite principale doit être à la pression atmosphérique. Des 
évents doivent être préws en amont et en aval des sections où on retrouve des 

siphons inversés, et aux endroits où les entrées de service pourraient ne pas 

fournir une ventilation adéquate. 

Les données et les calculs hydrauliques des conduites peuvent se résumer sous 

forme de tableau tel que présenté dans l'exemple ci-après (voir tableau 8). La 
description de chacun des items de ce tableau est la suivante: . 
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Colonne 1: 

Colonne 2: 

Colonne 3: 

Colonne 4: 

Colonne 5: 

Colonne 6: 

Colonne 7: 

Le numéro de la section. Les sections sont numérotées d'aval en amont. 

Le nombre de résidences sur la section. Ce nombre peut aussi &re le 
nombre équivalent de résidences. Comme le débit d'effluent d'une 

résidence a été établi à 0,036 LIS (0,6 gus pm) (voir article 5.1.5), une 

unité de pompage pour une résidence placée en contrebas qui pompe 

0,6 LIS, équivaudra à 17 résidences (0,610,036) ou encore l'effluent d'un 

commerce qui est établi à 1,0 Lls sera équivalent à celui de 

28 résidences (1,010,036). 

Nombre de résidences amont. il s'.agit du nombre de résidences ou de 
résidences quivalentes de la section plus les résidences ou résidences 
équivalentes de  toutes les sections amont,  soi t :  

colonne 3, = colonne (3,-1) - colonne (2,J. 

On suppose que les effluents de toutes les résidences ou résidences 

équivalentes qui se déversent au point aval de la section, coulent aussi 
dans toute la section. Cette hypothèse conservatrice augmente le 

gradient hydraulique puisque Son ne tient pas compte de la distribution 

du débit sur une section. 

Distance du point aval à Sexutoire. La distance entre l'exutoire du 

réseau et le point aval de la section, en mètres. 

Distance du point amont à l'exutoire. La distance entre l'exutoire du 

réseau et le point amont de la section, en mètres. 

Élévation critique. L'élévation du plus bas radier de sortie des fosses 

septiques moins une valeur se situant entre 0,3 mètre et 0,6 metre au 

choix du concepteur. La conception sera conservatrice si le radier le plus 

bas n'est pas situé à l'extrémité amont de la section. 

Élévation couronne-point amont. L'élévation de la couronne de la 

conduite au point amont de la section, en mètres. 
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Colonne 8: Longueur de la section. La longueur de la section est la différence de 
longueur entre les points amont et aval de la section, en mètres 

(colonne 5 - colonne 4). 

Colonne 9: Dénivellation. La différence d'élévation, en mètres, entre le point 

amont et le point aval de la section (point amont de la section 

préckdente) (Colonne 7, - colonne.(7, - l)). 

Colonne 10: Pente de la section. La différence d'élévation divisée par la longueur de 

la section, en mètreslmètre (colonne 9lcolonne 8). 

Colonne 11: Débit de concevtion (Qc). Le débit de conception d'une section 

comprend tout le débit des sections amont plus tout le débit entrant sur 
cette section. Cette hypothèse résulte en un débit plus élevé et une 

perte de charge plus élevée. S'il y a un très grand nombre de résidences 
sur une section, celle-ci doit être redivisée en segments plus petits. 

Le débit de conception est calculé en multipliant le nombre de 

résidences ou de résidences équivalentes par 0,036 L/s 

(colonne 3 x 0,036 L/s). 

Colonne 12: Diamètre de la conduite. Le diamètre intérieur (DL) de la conduite, 

en millimètres. 

Colonne 13: Débit coulant plein (Qp). Le débit potentiel dans la section pour une 
conduite coulant .pleine est calcul< à l'aide de l'équation de 

Hazen-Williams, en fonction de la pente de la conduite. C'est le débit 

potentiel sans surcharge; ce débit n'est utile que pour les sections à 

écoulement libre à pleine capacité. 
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ou sous forme réduite Qp = (s/K)',~~ 

où Qp = le débit potentiel pour une conduite coulant pleine (LIS) 
S = la pente de la conduite (colonne 10) (mètreslmètre) 

D = l e  diamètre intérieur de la conduite (D.I.) 

(colonne 12) (mm) 
C = le coefficient de Hazen-Williams 

On se référera à i'annexe VI11 pour le développement de ces équations. 

Les valeurs de K par mètre de conduite pour dB6rents diamètres 

intérieurs et quelques valeurs de C sont prhentées au tableau 6. 

Nous recommandons par ailleurs l'utilisation de C = 100 tel que 

mentionné précédemment. 

Colonne 14: Pente de friction (Sf). La pente de la ligne du gradient hydraulique au 
débit de conception, en mètreslmètre, soit: 

Sf = K x ~ c ~ 9 ~ ~ ~  les valeurs de K étant définies plus haut 

où Qc est le débit de conception, en Lls (colonne 11) 

La pente de friction d'une section n'a pas à être calculée si le débit de 

conception Qc (colonne 11) est inf6rieur au débit à pleine capacité Qp 
(colonne 13) et si la section aval ne coule pas en char~e. 
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TABLEAU 6 
LES VALEURS DE K POUR DIFFÉRENTS TYPES DE CONDUITES EN CPV 

D.I. - C = 100 C = 110 C = 120 

100,711 mm (4 po) 4,21 x I o4 333 x 104 3,OO x 104 

135,08 mm (5 po) 10,07 x IO" 8,44 x '1 O" 7,18 x  IO-^ 
SDR-35 1 50,24 mm (6 po) 6,00 x 1 o5 5,03 x 10" 4,28 x 1 

210,17 mm(8po) 1 ,50x10~ 1,26 x 1 om5 1 ,07 x  IO-^ 

55,70 mm (2 po) 7,53 x 1 oa 6,31 x Ioa 5,37 x 1 oa 
105,51 mm (4 po) 3,35 x I o4 2,81 x 104 2,39 x I o4 

SDR-26 155,32 mm (6 po) 5,10 x 1 o ' ~  4,27 x 1 om5 3,64 x lu5 
(série 160) 202,21 mm (8 po) 1,41 x Io5 1,18 x 10" 1,01 x IO" 
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Colonne 15: Perte de charge (section vleine). La perte de charge en mètres sur une 

section est la pente de friction (colonne 14) multipliée par la longueur 
de la section (colonne 8). Elle n'est calculée que pour une conduite 
coulant à pleine capacité. 

Colonne 16: Élévation du gradient hydraulique. L'élévation en mètres du gradient 
hydraulique au point amont de la section est déterminée en prenant la 

plus grande des deux valeurs suivantes: A- 1'6lévation de la couronne au 
point amont de la section (colonne 7) ou B- la somme de la perte de 

charge sur la section (colonne 15) et l'élévation du gradient hydraulique 
de la section aval (colonne 16, - l). 

Donc, la plus grande valeur entre: 

A = colonne 7 de la section sous étude 

et B = colonne 15 de la section sous étude + colonne 16 de la 

section aval (colonne 16, - 1) 

Colonne 17: Dénivellation entre l'élévation ,critique et l'élévation. de la ligne du 

gradient hvdraulique, en mètres (colonne 6 - colonne 16). Si un de ces 

chiffres est négatif, la conception n'est pas réalisable pour un 

écoulement gravitaire et doit être modinée: 

- augmenter le diamètre des conduites (colonne 12) 
- abaisser l'élévation de la conduite (colonne 7) 
- ajouter des pompes sur les entrées de service situées dans les 

sections où on retrouve des valeurs négatives dans la colonne 17 

. - ajouter un poste de relèvement sur les sections ou en aval des 

sections où des valeurs négatives se retrouvent dans la colonne 17. 
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Colonne 18: 

Colonne 19: 

Colonne 20: 

Débit maximum (Qf) en Lis. Si l'élévation du gradient hydraulique 
(colonne 16) est supéiieure à l'élévation de la couronne au point amont 
de la section (colonne 7), la conduite est en charge et Qf = Qc 

(colonne 11). Si l'élévation du gradient hydraulique (colonne 16) est 
égale à l'élévation du point amont de la section (colonne 7), la conduite 
est en écoulement libre et Qf = Qp (colonne 13) soit: 

Si colonne 16 > colonne 7, Qf = Qc (colonne 11) 

si colonne 16 = colonne 7, Qf = Qp (colonne 13) 

Pourcentage coulant plein. Le rapport en pourcentage entre le débit de 

conception (colonne 11) et le débit m d u m  (colonne 18)' soit Qc/Qf 

x 100 ou colonne ll/colonne 18 x 100. 

Vitesse au Qc, en mètres par seconde. 

Pour un écoulement libre (sans surcharge), la vitesse au débit de 

conception (Qc) est déterminée. 

1. en calculant le rapport Qc/Qp (colonne lllcolonne 13); 

2. à l'aide de ce rapport et de la figure 25, on détermine le rapport de 

vitesse; 

. . 

3. la vitesse lorsque la conduite coule à pleine capacité (sans 

surcharge) est déterminée à partir de l'abaque de Hazen-Wiiiiams 
(figure 26) C= 100, 
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Selon la formule: Q = 3,58 x 1 x C x D ~ - ~ ~  x soPs4 (oh C=l00) 

Figure 26  abaque de ~azen-williams 
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4. le rapport de vitesse multiplié par la vitesse à pleine capacité, donne la 

vitesse au débit de conception Qc. 

Pour un écoulement en charge, 

donc, 

Des valeurs du facteur de vitesse Fv = 1/0,7854 x  DI^ pour diffkrents 

diamètres de conduites en CPV sont présentées au tableau 7. 

Pour un diamètre donné, V = colonne 18 x Ftr en mètres/seconde. 

Ce calcul permet de déterminer les sections où les vitesses sont inférieures 

à 0,15 m/s et où il faudra assurer un lessivage plus frequent. 
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TABLEAU 7 

LES VALEURS DE Fv POUR DIFFÉRENTS DIAMÈTRES DE CONDUITES EN CPV 

1 OOl7Il mm (4 po) 

135,08 mm (5 po) 

SDR-35 150,24 mm (6 po) 

201,17 mm (8 po) 

55,70 mm (2 po) 
105,51 mm (4 po) 

SDR-26 155,32 mm (6 po) 

(série 160) 202,21 mm (8 po) 
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Exemple de conception d'un RGF à pentes variables 

Cet .exemple illustre une partie du RGF à pentes variables du Mont Andrew 

(Alabama) aux États-unis. Le système, construit en 1975, fut le premier RGF de ce type aux 

États-unis. 

La figure 27 présente en plan la répartition des usagers et le tracé des deux réseaux 

qui desservent cette agglomération. Le réseau A est à pentes variables et sera étudié plus en 
détail. Il mesure environ 300 mètres (970 pieds) et dessert dix résidences. Le diamètre de 

la conduite est de 50 mm (2 pouces) mais pour les fins de l'exemple, nous utilisons un 
diamètre de 100 mm. Les autres modifications que nous avons apportées sont la métrisation 
des formules et des échelles utilisées et la profondeur des conduites. Le débit de l'effluent 
des fosses septiques est fixé à 0,036 LIS (0,6 g.u.s. pm) au lieu de 0,0252 Lls (0,4 g.u.s. pm) 

utilisé dans la conception originale. Aucune infiltration ou captage n'est considéré. Pour 

concevoir ce réseau, on suit la procédure établie précédemment. 

1 

La figure 28 montre le profil du terrain et celui de la conduite ainsi que l'élévation 

du radier de sortie de chacune des fosses septiques. La topographie générale est descendante, 

mais présente des plats et des pentes ascendantes. 

On prévoit dans ce réseau un total de dix résidences l'amont du réseau en plus de 

celles raccordées directement dessus. La conduite est de type SDR-26. 

Le résultat des calculs (tableau 8) montre qu'une conduite de 100 mm peut véhiculer 

adéquatement les eaux usées de ce secteur. Les vitesses au débit de conception sont 

. inférieures à 415 m/s dans les sections 3'7 et 11. On devra donc assurer un lessivage plus 

fréquent dans ces sections à titre préventif. Le profil de la conduite dans les sections 2 et 3 

pourrait être modifié à peu de frais évitant le point bas et la pente ascendante dans ces 
sections. Le profil des sections 7 et 8 pourrait également être légèrement modifié afin 

d'éviter le point bas, sans augmentation significative des coûts. 

L'annexe IX présente un autre exemple de RGF à pentes variables. 
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légende 

c o n d u i t e  

= fosse septique 
avec écoulement gravitaire 

fosse septique 
avec pompe 

Figure 27 Le plan du réseau gravitaire de faible diambtre de Mont Andrew, $tats-unis 
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1 
TABLEAU 8 

LE TABLEAU DE CONCEPTION D'UN RGF A PENTES VARIABLES- 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

No. de Nombre Nombre de Distance du Distance du Éibvation É16vation Longueur Dbniveliation Pente 

section de résidences rbsidences point aval point amont critique couronne- de la Vn - Vn - 1)) de la 

sur la section amont B l'exutoire A l'exutoire (ml point amont. section (ml section 

(ml ( 4  (ml (5 - 4) (918) 

(ml (mlm) 



TABLEAU 8 

LE TABLEAU DE CONCEPTION D'UN RGF A PENTES VARIABLES 

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

No. DBbit de Diamhtre Débit coulant Pente de Perte de charge ÉlBvatlon DBnivellatlon Débit % coulant Vitesse 

de conception cond. plein (Qp) friction (Sf) (section pleine) du gradient entre élévation maximum (Qi) plein au Qc 

section (Qc)(3 x Qunitaiia) D.I. (fonct. de 10) (fonct. de 11) (14 x 8) hydraulique critique et LGH (11 ou 13) (1 1H8) 

(4s) (mm) (équation 1) (équation 2) (m) (ml (6 - 16) (us) (ml4 

(Us) ( m m  (ml 

Notes: 0,036 US 
Conduite SDR-26 

kquatlon 1: Qp = 3,58 x 10'' x C x D~~~~ x s~~~~ OU Qp= où Qp = debit coulant plein en Us, fonction de la pente de la conduite 

S = la pente de la section en mlm 

équatlon 2: Sf = 1,2616 x 101° x Q C ' @ ~  OU Sf= K x Q C ~ ~ ~ ~ ~  Sf = la pente de friction en mlm 
C1,852 ~4 ,871  D = le diamhtre interieur de la conduite en mm 

C = le coefficient de Hazen-Williams 

Qc = le debit de conception en Us 

K = constante pour un diamhtre de conduite (CPV) 

et une valeur de C donnés (voir tableau 6) 



6. O 
LA CONSTRUCTION D'UN RGF 

L'efficacité d'un RGF dépend de la qualité de sa conception et de sa construction. 

Il est donc important de porter une attention particulière à la préparation des plans et devis 

et à la surveillance des travaux afin d'assurer une construction adéquate. Bien qu'un RGF 
ressemble sous plusieurs aspects à un réseau d'égouts conventionnel, certaines particularités 
touchant toutes les étapes d'un projet de RGF sont à souligner. 

Les plans et 'devis 

Comme une grande partie des travaux reliés à un RGF se situe sur des propriétés 

privées, le concepteur doit détailler les ouvrages prévus sur ces propriétés. Ainsi, après 
entente avec chacun des propriétaires sur l'emplacement prévu des fosses septiques et des 

entrées de service, des croquis des propriétés concernées sont préparés en y montrant 

l'emplacement des ouvrages et les particularités du terrain (arbres, arbustes, trottoir, entrée 

de garage, puits d'eau potable, conduite d'aqueduc, sortie d'égout du batiment, ancienne fosse, 

etc.) et en y indiquant les distances, les élévations, l'emprise des travaux qui doit &tre limitée 

au strict minimum, les servitudes permanentes ainsi que les travaux particuliers à exécuter 

(ex.: vidange et remblayage de l'ancienne fosse). Inclus aux plans, ces croquis permettent aux 

entrepreneurs de bien saisir l'ampleur des travaux sur les propriétés privées. Il est 
reconihandé au concepteur de prévoir, pour chaque lot vacant, une pièce en Y sur la 

conduite principale ainsi qu'une section de conduite d'entrée de s e ~ c e  avec un bouchon 

étanche à l'extrémité afin de minimiser les travaux ultérieurs sur cette conduite. Pour 
préparer le devis, le concepteur pourra se référer à des clauses techniques types, prévues à 

cet effet, qu'il pourra préciser et améliorer au besoin. Ces clauses techniques font état, entre 

autres, des particularités entourant la mise en place des fosses septiques, des pièges à matières 

grasses, des bouches de nettoyage, des regards de jonction et d'exutoire, ainsi que des 

conduites. 



Les ap~els  d'offres 

&tant donné la nouveauté de ce systeme de collecte des eaux usées, une réunion avec 

les entrepreneurs en cours d'appel d'offres pourrait s'avérer très utile pour les informer des 

particularités du RGF et des différentes règles d'installation. 

La construction et la surveillance 

' Immédiatement avant le début des travaux, il est recommandé au concepteur de 
photographier chacune des propriétés où l'on prévoit des ouvrages. Ceci évitera bien des 
discussions sur l'état original des lieux. 

Une bonne coordination entre tous les intervenants (concepteur, entrepreneur, 

municipalité et propriéta&) est essentielle à la bonne marche du projet. Il est recommandé 

d'informer les usagers 48 heures à l'avance de la date du début des travaux sur leur propriété 
et de leur durée. 

Les entrepreneurs doivent utiliser des équipements appropriés lorsqu'ils travaillent 

sur les propriétés privées et se limiter à l'emprise des travaux indiquée. Ils doivent remettre 

les terrains dans leur état initial au fur et à mesure de l'avancement du projet. 

Le concepteur doit s'assurer que les travaux sont conformes aux plans et devis. On 

doit, entre' autres, porter une attention particulière au respect des degr& de compaction 

exigés sous et autour des ouvrages, au raccordement de l'entrée de service au bâtiment afin 

d'éviter des raccords illicites de sources d'eaux parasites, à l'intégrité et à la qualité des 

matériaux utilisés, au respect du profil prévu des conduites et à l'étanchéité de tous les 

éléments du RGF. Si des changements sont envisagés en cours de projet, le concepteur doit 

analyser les répercussions de ces changements sur le fonctionnement général du système. 
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La mise en route 

Avant la mise en route du RGF, l'entrepreneur doit nettoyer toutes les conduites. 
Une inspection t6lévisée assurera par la suite l'intégrite des conduites (propreté, étanchéite, 
ovalisation et dépression). Les fosses septiques doivent &re remplies d'eau claire avant leur 
mise en service afin d'éviter que les solides ne soient entrahés vers le deuxième 
compartiment. 

Les plans tels que construits 

Bien qu'un ruban magnétique doit &re plad sur les conduites lors de leur 
installation pour faciliter leur localisation, le concepteur doit exécuter les plans tels que 
construits avec précision afin que la municipalité puisse connaître le parcours et 
l'emplacement exact des ouvrages. 
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7. O 
L'EXPLOITATION D'UN RGF 

Les fosses septiques utilisées dans un RGF font partie intégrante du réseau de 

collecte. Elles devraient donc gtre la propriété de la municipalité. Cette dernière doit en 

assurer l'entretien afin de conserver l'intégrité du système. 

Sur les RGF construits à ce jour au États-unis, l'entretien s'est généralement limité 
à la vidange périodique des fosses 'à des intervalles de trois ans et plus pour les fosses 
résidentielles et de un an pour les fosses commerciales (ex: restaurants). 

Par ailieus, une inspection annuelle de toutes les fosses septiques est recommandée 
afin de vérifier le niveau de boues et le bon fonctionnement de la fosse. Cette opération 

permet de prévoir précisément la vidange systématique des fosses. On doit s'attendre ici à 

des intervalles de vidange de deux à trois ans pour les fosses résidentielles et annuelles pour 

les fosses commerciales comme les restaurants. Un lessivage annuel des tronçons à faible 

pente est aussi recommandé afin d'éliminer toute formation de couche à texture limoneuse 

à l'intérieur des conduites. Cette opération est réalisée avec un boyau d'incendie que l'on 

introduit dans les différentes bouches de nettoyage. Dans les parties submergées d'un RGF 

à pentes variables, un lessivage annuel est aussi recommandé; l'opération de lessivage se fait 

aussi avec un boyau d'incendie et à l'aide des vannes d'isolement permettant par leur 

ouverture lente d'accélérer les vitesses d'écoulement. Dans les autres tronçons où les vitesses 

sont bonnes au débit de conception, le lessivage des conduites devrait s'effectuer à des 
intervalles de deux à trois ans à titre préventif. 

Une visite périodique (mensuelle par exemple) du regard d'exutoire permet de 

vérifier le bon fonctionnement du système. La présence de solides dans ce regard ,incitera à 

une inspection des fosses afin de déceler Sorigine du problème. 



Les postes de pompage de secteur doivent être visités quotidiennement alors que les 
postes individuels doivent i'être hebdomadairement. 

Ii est important de souligner que le personnel d'entretien doit prendre l& mesures 

de sécurité qui s'imposent lors des opérations d'entretien car le RGF dégage des gaz qui à 

certaines concentrations sont nocifs, même mortels et explosifs. L'aération et les 

équipements de sécurité doivent donc être adéquats. 
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8. O 
L'ELXUTOIRE D'UN RGF ET LE TRAITEMENT 

L'exutoire d'un RGF peut se déverser dans un réseau d'égouts conventionnel. En 
raison du caractère corrosif des eaux usées dans un RGF, le raccordement doit se faire à un 
endroit ail le débit provenant du réseau conventionnel est plus important que celui véhiculé 
par le RGF, assurant ainsi un bonne dilution des effluents; cette façon de faire permet 
d'éviter la corrosion des ouvrages de béton (conduites et regards) et des équipements des 
postes de pompage non protégés dans les réseaux d'égouts conventionnels. 

Tel que mentionné à i'article 5.4 Le contrôle des odeurs, i'exutoire d'un ROF ne doit 
jamais tomber en chute libre dans un regard puisque l'on favorise ainsi le dégagement des gaz 
et les problemes d'odeurs. L'exutoire doit être dirigé directement dans le courant des eaux 
us& véhiculées dans le regard. 

Les eaux usées provenant d'un RGF se prêtent très bien à des traitements de type 
infiltration dans le sol ou de type fiitration sur sable ou gravier. En raison de la présence des 
fosses septiques individuelles; le prétraitement n'est pas nécessaire mais un pré-fiitre est 
recommandé pour protéger les ouvrages de traitement. ' les traitements par étangs aérés ou 
non aerés sont aussi applicables. 

Les eaux parasites étant .minimisées dans un RGF, l'efficacité de traitement est 
augmentée. On recommande .par ailleurs de prévoir, dans la conception de la station 
d'épuration, une ailocation d'innltration d'environ 225 L/crn.km de conduites de RGF, afin 
de conserver une marge de sécurité. 

L'exlctOùe d'un RGF 
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ESTIMATION D U  DÉBIT JOURNALIER DES EAUX USfES 

G E N R E  D '  ÉTABLISSEMENT UNITi D E  VOLUME .JOUR- 
MESURE NALIER E N  LITRES 

AÉROPORT 

- Sans n o u r r i t u r e  
- Avec n o u r r i t u r e  
- Employés 

par  passager  
par  repas s e r v i  
par  personne 

- Etabl i  ssêrnent autonome 
avec n o u r r i t u r e  minimum par  s i è g e  

- F a i s a n t  p a r t i e  d'un hôte l  
ou motel par  s i  ege 

- C l  i e n t e 1  e par  c l  i  e n t  

- Enployés par  enployé 

BRASSERIE p a r s i è g e  . 

- Machine l a v e r  - maison . . sans repassage  

p r i  vée permanent 
- Machine à 1 ave r  - maison avec repassage  

p r i v é e  permanent 
- Machi ne A 1 ave r  pub1 ique  par  1 avage 

- Machine à l a v e r  publ ique par  machine/jour 

- Machine à, 1 aver  b loc  A app. par  machine/jour 

Source: Société québécoise d'assainissement des eaux (SQAE) (1991). 
installation septiques communautaires (petites agglomérations). 

120 

170 

180 

2 000 

1 200 

Guide technique sur la concept(on de 
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GENRE D' ETABLISSEMENT 

- -  

UNITE DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

CABANE A S U C R E  

- Avec repas 
- Sans repas 

CAMPS DIVERS 

par siège 130 
par personne 6 O 

- Camp de chantier avec 
t o i l e t t e s  a chasse d'eau par personne 

- Camp de chantier sans 
t o i l e t t e  à chasse d'eau par personne 

- Camp de jeunes par personne 
- Camp de jour - sans repas par personne 
- Camp de jour e t  n u i t  par personne 
- Camp d 'é té  avec douches, 

t o i l e t t e s ,  lavabos e t  cuis ine par personne 
- Camp d 'é té  comme ci-dessus mais 

sans t o i l e t t e  A chasse d'eau . par personne 
- Camp de t rava i l leurs  saisonniers 

avec centre  de service central  par personne 
- Camp primit i f  par personne 
- Station balnéaire, climatique, 

hivernale.. . Consommation 
d'eau l imi tée  par personne 

- Comme ci-dessus mais pour  
établ i ssements 1 uxueux par personne 

- Station balnéaire, cl imatique, 
hivernale - Employés non 
résidents par personne 5 0 
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GENRE D' ÉTABLISSEMENT UNITÉ DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

CAMPING (TERRAIN DE) 

Voir normes du MENVIQ 

CENTRE D'ACCUFIL POUR VISITEURS par visiteur 

CENTRE D'ACHAT 

- Magasin au détail - chambre par mètre carré de 

de toi lettes seul m e n t  surface du magasin 5 

- Magasin au détail par stationnement. 6 

- Magasin au détail par empl oyé 4 0 

CHENIL POUR CHIENS par encl os 

- Cinéma extérieur sans 
nourriture par stationnement 2 0 

- Cinéma extérieur avec 
nourriture par stationnement 40 

- Auditorium ou théatre 
sans nourriture par si ége 2 0 

- Cinéma intérieur par si ege 15 
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GENRE O' ETABLISSEMENT UNITf DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

CLUBS SPORTIFS 

- Membre résident par personne 
- Membre non résident sans repas par personne 
- Employés de jour 

- Ecole de jour avec douches, 
gymnase et cafétéria 

-c Ecole de jour avec ca'fétéria 
sans douche ou gymnase 

- -  Eco1 e de jour sans douche, 
gymnase ou cafétéria 

- Ecol e avec pensionnaires 
- Ecol e avec pensionnaires, 

personnel non résident 

par employé 

par personne 

par personne 

par personne 
par résident 

par empl oyé 

ÉGL 1 SES 

- Avec faci 1 
- Sans facil 
- Déchets de 
papier 

ités de cuisine 
ités de cuisine 

8 cuisine - service 

- Déchets de cuisine - service 
régul i er 

par si ège 
, par siège 

par repas 

par repas 
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GENRE D' ETABLISSEMENT 

- 

UNITÉ DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

- Travailleurs d'usine de manu- 
facture par jour ou par période 
de relève incl uant douches, 
excluant utilisation indus- 
trielle par personne 

- Travailleurs d'usine, de manu- 
facture comme ci-dessus sans 
douche par personne 7 5 

- Edifices et laieux d'emploi 
variés - Employés de magasin, 
de bureau - Dépendant des 

- facilités par personne 50- 75 
- Centres médicaux, cliniques 
médicales et dentaires 
. Docteurs, infirmiéres et 
personnel médical par personne 275 

. Personnel de bureau par personne 7 5 
Patients par personne 2 5 

GARAGE / STATION DE S E R V T C F S  . 

- Réparations d'automobiles 
(une al 1 ée de service) par automobile 4 0 

- Bassins col lecteurs pour 
le nettoyage du plancher par bassin 375 



. . 

Page 6 de 10 

GENRE D ' ÉTABLISSEMENT UNITC DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

GARDERIE (DE JOUR) 

- Personnel e t  enfants 

HABITATIONS 

par personne 

- Mai sons uni fami 1 i al es, apparte- 
ments, condominiums, chalets  par personne 

- Chaque habitation de - 1 chambre 
- Chaque habitation de - ' 2 chambres 
- Chaque habitation de - 3 chambres 
- Chaque habitation de - 4 chambres 
- Additionner pour chaque 

chambre au-dessus de 4 par chambre 

- Maison de chambres ou de 
pension par personne 

- Maison de chambres ou de pen- 
sion sans repas ni buanderie par personne 

- Personnel non résident par personne 
- Résidence luxueuse - 4 chambres par résidence 
- Résidence 1 uxueuse - 5 chambres par résidence 
- Résidence luxueuse - addi- 

t i onner pour chaque chambre 
au-dessus de 5 
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GENRE D' ETABLISSEMENT UNITC DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

HOTELS ET MOTELS 

- Part ie  résident iel le :  
. Avec toutes 1 es faci l  i  t é s  

incluant l a  cuisine 
. Avec chambre de bains privée 
. Avec chambre de bains 

centrale  

- Part ie  non résident iel le :  
. Avec s a l l e  21 dîner, 

additionner 
. Avec bar salon, additionner 
. Personnel non résident 

INSTITUTIONS 

' -  Hôpitaux - avec buanderie 
- sans buanderie 

- Maisons de convalescence 
e t  de repos 

- Autres ins t i tu t ions  

LAVE AUTO 

- A l a  main 
- Lavage de camion 

par .personne 225 
par personne 180 

par personne 150 

par s i  ège 125 
par s i  ége 7 O 

par personne 40 

par l i t  
par l i t  . 

par l i t  
par personne 

par automobi 1 e 
par cami on 
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GENRE D ' ETABLISSEMENT UNITE DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

MAISONS MOBILES (PARC DE ... 1 

- Maison mobile - une chambre 
i coucher par uni té 

- Maison mobile - 2 chambres 
a coucher par uni té 

- Maison mobile - 3 chambres 
a coucher par uni té 

PARCS DE PIOUE-NIOUE, PARCS 
PLAGES, PISCINES PUBLIOUES* 

- Parcs ,' parcs de pique-nique 
avec centre de service, douches 
et toilettes a chasse d'eau par personne 

- Parcs et parcs de pique-nique 
avec toilettes a chasse d'eau 
seul ement par personne 

- Piscines publiques et plages 
avec chambre de toilettes 
et douches par personne 

* Variable d'après les facilités 
fournies. Basée sur des parcs 
et parcs de pique-nique avec 
une occupation d'environ 30 per- 
sonnes par hectare. 
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GENRE D' tTABLISSEMENT UNITE DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

RESTAURANTS E T  SALLES A DINER 

- Restaurant ordinaire 
(pas 24 heures) 

-   est aura nt ouvert 24 heures 
- Restaurant sur  autoroute ouvert 

durant 24 heures 
- Restaurant sur  autorou,te ouvert 

durant 24 heures avec douches 
- Laveuse à vaisse l le  mécanique 

et/ou broyeur à déchets: 
. Restaurant ordianire 

- . Restaurant ouvert 24 heures 
- Déchets de cuisine e t  chambre 

de to i  1 e t t e  seulement 
- Dkhets  de cuisine e t  chambre 

de t o i l e t t e  
- Déchets de cuisine seulement 
- Sal le  pour banquets - chaque 

banquet 
- Restaurant avec service 

A l 'auto 
- Restaurant avec service A 

l 'auto - service tout papier 
- Restaurant avec service A 

l ' au to  - service tout papier 
- Tavernes, bars, bars - sa1 on 

avec nourr i ture  minimum 
- Restaurant-bar avec spectacle 

par s i  ége 125 
par s i  ège 200 

par siége 

par s i  ége 

par siège 
par s i  ége 

par s i  ège 

par cl  i ent 
par repas 

par s i  ége 3 0 

par s i  ége 125 

par stationnement 6 0 

par siége intér ieur  6 Q 

par s i  ége 
par slége 
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GENRE D' ÉTABLISSEMENT UNITE DE VOLUME JOUR- 
MESURE NALIER EN LITRES 

SALLE DE DANSE ET RÉUNION 

- Sa1 l e  de réunion avec chambre 
de t o i  1 e t t e s  seulement 

- S a l l e  - Chambre de t o i l e t t e  
seulement - par jour 
d ' u t i l i s a t i o n  

- Restaurant de s a l l e  de danse 
- Bar de s a l l e  de danse 
- S a l l e  de danse plus res taurant  

e t  plus bar . 

SALLE DE QUILLES 

- Sans bar sans res taurant  
- Avec bar et/ou res taurant  

SALON DE COIFFURE 

par personne 

par mètre c a r r é  
par si ège 
par s iège  

par cl  i e n t  

par al  1 ée 
par al  l 4e  

par s i ége  de coupe 
par personne 
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IIANDBOOK OF PVC PlPE 

PVC PIPE DIMENSIONS - Continued 

Ouîside Diameters 
Nominal WiU Thickness- Tolerance 

Minimum Tolerance . Average OD Average Out-of-Roundnw Pipe Size 

ASTM D3034, PVC SEWER PIPE, DR 35 
4 O. 1 20 a 4.215 
6 O. 180 a 6.275 
8 0.240 a 8.400 

1 O 0.300 a 10.500 
12 0.360 a 12.500 
! 5 0.437 a 15.300 

ASTM F679, PVC SEWER PlPE 
18 0.536 (T-1) a 18.701 
18 0.499 (T-2) a 18.70 1 
21 0.632 (T-1) a 22.047 
21 0.588 (T-2) a 22.047 
24 0.711(T-1) . a  24.803 
24 0.661 (T-2) a 24.803 
27 0.801' (T-1) a 27.953 
27 0.745 (T-2) a 27.953 

a Note: Maximum sal l  tliickneas tolerance no1 specified in ASTM D3034. Out-of-roundness 
tolerance not specified in ASTM F679. 

AWWA 000, PVC PRESSURE  PIPE^, PC 100 
4 O. 192 +0.023 4.800 
6 0.276 +0.033 6,900 
8 0.362 +0.043 9.050 

1 O 0.444 +0.053 11,100 
12 0.528 +0.063 1 3.200 

AWWA C900, PVC PRESSURE  PIPE^, PC 150 
4 0.267 +0.032 4.800 
6 0.383 t0.046 6.900 
8 . 0.503 +0.060 9.050 

1 O 0.61 7 +0.074 11.100 
12 0.733 +0.088 13.200 

. AWWA C900, PVC PRESSURE  PIPE^, PC 200 . 
4 0.343 +0.04 1 4.800 
6 0.493 +0.059 6.900 
8 0.646 +0.078 9.050 

10 0.793 4-0.095 1 l'.IO0 
12 0.943 +0.113 13.200 

d Note: Cast iron (CI) outslde dianieter iisted only 
e Note: Out-of-roundness tolerance on outdde dianieter no1 specified in AWWA CWO. 
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;AFETY BLOCK STYLE 
THERMOPLASTIC 
f"'RUE UNION" 
BALL VALVES 

Materials of Construction 
NO. ( PARTS ( PCS. 1 MATERIALS 1 NO. 1 PARTS 1 PCS. 1 MATERIALS 

1 1 HnNDLE 

ANSI Dimensions Unit: Inch 

A 
r I 

Unique Ball Design Offers Minimum Torque 
Replaceable Self-Lubricating TefIonB Seats 
Full Port Design - Minimum Pressure Loss E Easy Installation with Minimum Maintenance 
insured Reliability through Extended Warranty 

)fety Seal Carrier with Adjustment 

NOM.SIZE 

rn lm inch  

1 3 W r  

?CIE 

20314. 

25-1' 

Viaterials of Construction 
NO. 1 PARTS 1 MATERIALS 1 

0' 

0.59 

0.5912375 

0.751275 

0.9813.125 

I 

9 1 STEM O-RING 1 EPDM, VITON@ 

10 1 HANDLE 1 PP 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

0' 

2375 

a s 0  

3.075 

4 . S  

THERMOP 
BODY 

BALL 

CARTRIDGE 

CARTRIDGE O-RINGS 

END NUT 

END CONNECTOR 

SEATS 

STEM 

Dimensional Data 

"TRUE 

BALL 

3.50 

NPT IF 
~ ~ ~ 3 1 4 -  

NPT 1' 

PVC, CPVC. PP. PVDF 

PVC. CPVC, PP, PVDF 

PVC. CPVC. PVDF 

EPDM . VITON@ 

PVC. CPVC. PP, PVDF 

PVC. CPVC. PP. PVDF 

TEFLON @ 

PVC. CPVC. PP.PVDF 

SIZE 

2-l/T 

J ( 5.87 ( 9.84 1 9.84 ( 13.98 ( S NPT 1 3.516 1 5.M 1 7.40 

4. 1 8.35 ( 14.09 1 14.09 1 18.97 1 4'NPT 1 4.518 1 6.81 110.55 

Tes and w o r k i i  pressures same as sateiy bbck. 

, 
0.8s 10.63 

1.06 10.63 

1.33 10.63 

A 

4.68 

' d 

0.63 

SCREWED 
P lPE 

4 

4 

4 

B 
THREAD IsoCKET 

7.52 ( 7.52 

SOCKET 
TlPE 

n 
Mol 
n- 

4 N P T 3 I r  1 0.69 

0 8 7 ~ 1  4.49 

i .om( 4.57 

1.125 1 5.- 

Cg 

11.40 

* 
0.75 

I 
4.49 1 5.99 1 r m  
4 . 9  1 6.07 1 2 9 s  

5.M 1 6.73 1 3.35 

D 

oss ( i .ea  

0.s9)z.x 

0.6312.M 

E 

4.09 

THREAD 

L 

' s c R E W ~  S O C K n  IFLAHGED 

I 

m 1 ira 
m 1 ira 
ZP I 1 U  

F 

6.02 

SOCKET 

A 

2 6 0  

TYPE 

2-112 NPTI 2.898 

TYPE TYPE 

0.51 4.49 1 4.49 1 S.% 1.85 

TEST 
PRESSURE 

W b ' )  

m 

WORKING 
PRESSURE 

(Ib/ln*J 

14ü 
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Dimensions - kcess Sleee 
i tc .ur .a  - Dimensions - W.e 

.cc... a-.. - 

Type A Installaiion 
& c e s  Sleee & Cao 

Tjq~ B lnsîaliafion 
Preformw Concrere Box 

-€- 

Exemple de clapet 

I 
D 

i 





MAIN FEATURES: 
FIP Division air release valves are dual functions being 
designed for the evacuation of air present in pipelines as 
well as for the release of vacuum. The particular design of 
these valves, and the PVC material from which they are 
manufactured, gives them special operational characteristics. 

FIP Division air release valves have no metallic parts and 
they are a viable alternative to valves using traditional 
materials on systems which are subject to corrosion. 
Pressure rating: maximum working pressure is 230 psi at 68OF. 
For details see page 2. 
FIP PVC and gasket material are adequate to convey 
foodstuffs substances accbrding to the present 
regulations; i t may be used for handling of potable water 
and other forms of liquid suitable for the human 
consumption with no effect on taste or smell. 
Maintenance operations may be carried out with the valve 
body installed in line. 
The piston and body flat seals are made of EPM (ethylene 
propylene rubber). 

PRESSURE TEMPERATURE CHART 

PSI 

230 

205 

175 

150 

120 

90 

60 

30 

O 
-40 -4 32 68 104 140 176 212 248 284' 

Pressure temperature rating for 
water and harmless fluids 10 which 
PVC is RESISTANT. In the other 
cases a proper reduction of the 
rated NP is requested. 

Symbology: 

. G . Nominal size of thread 
NP Nominal pressure: it 

means the value of 
working pressure at 
68" F (water) 

Exemple de purgeur d'air mécanique 
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LE SPECTRE DE TOXICITÉ DU SULFURE D'HYROGÈNE 

'Alarme olfactive" 
(senteur d'oeuf pourri) 

Seuil des blessures 
sérieuses aux yeux 

Perte de l'odorat 

PPm 
O, 1 

Seuil de détection de l'odeur 0 2  

3 

10 

Maux de tête 
Nausée 
Irritations des yeuxlde la gorge 

Blessures aux yeux 

Conjonctivite 
Irritation du système respiratoire 
Paralysie olfactive 

Oedème pulmonaire 
Danger imminent pour la vie 

Stimulation élevée du système 
nerveux 
Apnée 

Malaise immédiat avec 
paralysie respiratoire Mort 

Source: United States Environrnental Protection Agency (1985). Odor and Corrosion Control in Sanitary 
Sewerage Systems and Treatment Plants-Design Manuai. Technology Transfer, ûifice of Research 
and Developrnent, US.  Environrnental Protection Agency. EPAl62511-851018. 



Formule chimique: 

Propriétés générales: 

Densité spécifique: 

- composé volatile irritant et pojson en petites 
concentrations 

- une exposition d'au plus 2 minutes à une 
concentration de 0,01% endommage l'odorat 

- ne dégage plus d'odeur en concentrations 
élevées 

- incolore 
- inflammable 

Concentration maximale pour 20 PPm 
une exposition de 15 minutes: 

Écarts d'explosibilité (en % par Limite inférieur: 4,3 
volume d'air): Limite supérieure: 45,O 

Localisation des concentrations - Dans un endroit confiné, le H2S se retrouve 
les plus élevées: au fond mais il s'élèvera si l'air est chaud 

et humide 
- Dans un système de collection, le H2S se 

retrouve dans la zone de turbulence 
- Dans les sections à pente très faible des 

égoûts 

Principale source: décomposition anaérobie des eaux usées 

Source: United States Environmental Protection Agency (1985). Odor and Corrosion Control in Sanitary 
Sewerage Systems and Treatrnent Plants-Design Manual. Technology Transfer, Office of Research 
and Development, U.S. Environmental Protection Agency. EPAl62511-851018. 





Équation de Hazen-Williams - Tirée du cours de hvdraulique urbaine de l'École Polytechnique 

Dans le modèle empirique de Hazen-Williams la vitesse d'écoulement est exprimée comme suit: 

où V= vitesse d'écoulement 
R= rayon hydraulique (aire mouillée/périmètre mouillé) 
S= pente en écoulement gravitaire et pertes de charge dues à la friction (Sf) pour écoulement 

en charge 
C= coefficient Hazen-Williams 
X= facteur de conversion des unités 

Pour les différentes unités de vitesse, de rayon hydraulique et de perte de charge par unité de 
longueur, les valeurs de X sont les suivantes: 

valeurs de X 
' 1,318 
0,27544 
0,8491 
0,01093 

B ' 
Le débit peut être exprimé comme suit: 

Q= V x A = X x C x R~~~ x SolM x n& où A= 71 coulant plein 
4 4 

'lm x SolM x n - D2 où R= D coulant plein 

4 4 

Q= 0,3279 x X x C x où Sf= hf où hf= pertes de charges dues 
L ' à la friction par unité de 

longueur 



où B est un facteur de conversion des unités. Ainsi pour les différentes unités de débit, de diamètre 
et de longueur, les valeurs de B sont les suivants: 

Q - D - L - 
gal implmin PO pi 
gal us/min PO ' Pi 
m3/s m m 
11s mm m 
11s cm m 

Q peut aussi s'exprimer par Q= 3,58 x 10* x C x D2363 x 
et par Q = (S/K)OlW où Q est en 11s 

D est en mm 
S est en m/m 
K = 1,2616 x lol' par mètre de longueur 

x ~ 4 , 8 7 1  

et si L est exprimé en unité de longueur et dans ce cas-ci en mètres; Sf = K X Q18852 

valeurs de B 

14,685 
10,459 
10,667 

'1,2616 x IO'* 
163724 





Autre exemple de conception d'un RGF à pentes variables 

1 
Cet exemple illustre une partie d'un RGF avec des plats et des pentes ascendantes. 

La figure jointe présente le profil du terrain et du réseau proposé. Le réseau dessert 15 résidences 
et on envisage dans le futur 10 autres résidences. Le débit de conception retenu est de 0,036 Us par 
résidence. La fosse septique de la résidence No. 10 est dotée d'un poste de relèvement étant donné 
sa faible élévation. Les conduites sont prévues à environ deux mètres de profondeur. L'élévation du 
radier du tuyau de sortie de chaque fosse septique ainsi que l'élévation considérée pour fins de 
conception, soit 0,6 métre sous l'élévation du tuayu de sortie de chacune des fosses, sont indiquées 

sur la figure. 

La procédure établie précédemment est suivie. 

Le tableau joint présente le résumé de la conception hydraulique de ce réseau. On remarquera que 
par, essai et erreur, on en arrive à une conception définitive. Les vitesses au débit de conception sont 
inférieures à 0,15 m/s dans les sections 2, 3, 4, 6 et 8. On devra donc assurer un lessivage plus 
fréquent dans ces sections à titre préventif. 

Trois postes de relèvement individuels sont nécessaires pour assurer le fonctionnement du réseau. 

) Le profil de la conduite entre les chaînages 0+00 et 2+10, entre 2+75 et 4+10 et entre 6+45 et 7+55 
pourrait être modifié, sans augmentation significative de coûts, évitant ainsi les points bas, les points 
hauts et une pente nulle. La nécessité de prévoir des postes de pompage individuels sur les 
résidences 5 et 7, ainsi que des dégazeurs aux points hauts, serait éliminer. De plus, le diamètre de 
la conduite pourrait être réduit à 100 mm. Finalement, les vitesses seraient supérieures à 0,15 m/s 
réduisant les fréquences de nettoyage. 



numéro des sections 

1 1  1 2 1 3 ,  4 1 5 I 6 

O 1 O0 200 300 400 500 600 700 800 

I longueur de l'égout (m) 

légende 

O élévation du radier du tuyau 
de sortie des fosses septiques 

a él6vation du radier du tuyau 
de sortie des fosses septiques 
moins 0,6 m comme facteur 
de sécurité 

poste de relèvement 
d'une résidence 

Profil du «RGF» 



Tableau de conception - RGF 3 pentes variables 

' 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
No. de Nombre Nombre de Distance du Distance du kl6vation É16vation Longueur Dénivellation Pente 
section de residence résidences point aval polnt amont critique couronne- de la c/, - &-d) de la 

sur la section amont B l'exutoire A l'exutoire ( 4  point amont section (ml section 
(ml (ml (ml (5 - 4) (918) 

(ml ( m m  



Tableau de conception - RGF à pentes variables 

11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

No. Débit de Diamètre Débit coulant Pente de Perte de charge É16vation DBnivellation Débit % coulant Vitesse 

de conceptlon cond. plein (QP) friction (S9 (section pleine) du gradient entre élévation maximum (ûf) plein au Qc 

section (Qc) (3 x Qunirarre) 0.1. (fonct. de 10) (fonct. de 11) (14 x 8) hydraulique critique et LGH (1 1 ou 13) (11/18) 

(us) (mm) (équatlon 1) (Bquatlon 2) (m) (ml (6 - 16) (US) (mts) 
(Us) (mlm) (ml 

1 0,864 + 0,63 105,51 , 6 6  0,0007 0,0640 - 1 ,O0 O 6,6 23 0,57 
2 1,386 105,51 - 0,0006 0,0183 1 ,O1 83 0,482 1,386 1 O0 0,16 
3 1,386 105,51 - 0,0006 0,0294 1,0477 -0,048 Non réalisable 

1 1,494 155,32 18,2 0,0001 0,0091 1 ,O0 O 18,2 8 0,55 
2 1,386 155,32 -. 0,00009 0,0027 1,0027 0,497 1,386 100 0,07 
3 1,386 155,32 - 0,00009 0,0044 1,0071 -0,007 Non réalisable - pompe B la résidence 5 

1 2,09 155,32 18,2 0,0002 0,0183 1 ,O0 O 18,2 11 0,62 

2 1,98 155,32 - 0,0001 8 0,0055 1,0055 0,495 1,98 1 O0 0,10 

3 1,98 155,32 - , 0,00018 0,0088 1 ,O1 43 0,686 1,98 1 O0 0,10 

4 1 ,31 4 155,32 18,2 0,00008 0,0029 1 ,O1 72 0,383 1,314 1 O0 0,07 

5 1,278 155,32 26,5 0,00008 0,0096 3,50 -0,lO Non réailisahle - pompe à la résidence 7 

Notes: conduite SDR-26 - 100 mm K= 3,35 x 10"' C= 100 RI= 0,11437 où Qp= d6blt coulant pleln en Us, fonctlon de la pente de la conduite 
conduite SDR-26 - 150 mm K= 5,10 x W 4  C= 100 FV= 0,05278 S = la pente de la section en m/m 

Sf = la pente de friction en m/m 

équatlon 1 : Qp = 3,58 x lu6 x C x D~~ x s ~ * ~ ~  ou Qp= (S /K )~*~~  D = le diamètre intérieur de la conduite en mm 
C = le coefficient de Hazen-William 

équation 2: Sf = 1,261 6 x 10'' x Q C ' , ~ ~  OU Sf = K x Qc= le débit de conception en Us 
~ t 6 5 2  DIal K = constante pour un diamètre de conduite (PVC) 

et une valeur de C donnés (voir tableau 6) 
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